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.... , ..... " trnitl's nn,·uh L' Allema~ne ne serait pas pressée 

".~,~~~~~~-~:~~::.~~ de répondr_e au projet locarnien 

Les conversations italo-austro-hongroises ................... _ 

te~ H[[Of ~~ ~e ~orne, ~il M. Mu~~olini, off riront ~e 
, nouvelle~ 1u~~i~ilit~~ ~e ~~velo11ement f ~[OD~ l°"t .,.. a l 31 ' b 1936 V h t d c "d t d 1 H t S"lés1"e lr>n, Q'" <0xpire e decemd" :bel' . ' ers un rac a u orr1 or e e a au e 1 

J' u' n pa;.1.1 intéres!ant ~ta 1r. tres 
' "

0 
Il" . ' ·----~~~-~ ..ornmarrcment d'ailleur~. un para ne 

e-n·re j :s ct ux documeiltœ. . 1 
Pol •1quement, le nouvf"l i cOTd na 

pas r •mpk- k ce!ui de 1922 d'a 
bord pa."C~ Q"w ... de-~x de5 pu" an ·fY. 

gn l air d'al~r o t éserP~ é 1 t·... Jhé 
.1 - ~e fa~~ ~ "I a1·c. F:i r: ~ '"'. 

d 'f rence e.,. tntiellc. le prem :"'T t"'3 .e 
r vtl f1xat lf?le hi'r2:-ch!t" enl1e les 
.:-1Ji a""'·~ r \aks en Cl" au1 a t"a' à 
} J ... tc~n · .. ,. R:1obal. lou: 81U mo . POUi' 

ct"'~ 1n • ·a· égo1 4!"'.'l de bât mem s ( leti 
c-un:l •i' d• ligne cit l~ porte..iavf-ons) 
l 1or."' 'S{e, j'.Jour chacune de-s piuii"sru.n­
c~, ont a ·tantes, dtovait être dan9 la 
propoTli o de 5-5-3-1.75-1.75 (r.,..p<:e· 
t.v~t."t\t ipour l' An-gletCTr~. le.<to Etats ~ 
Urw. Io Japon. la Fram:« et l'Italie) 
f) "n Ir nouvel accord, :tl a fallu renonp 
t::C"r à toute tentabve de lnnitation Quan 
t t.ati.ve, le Japon d'abord ayan" revenp 
d'qué l'égalité absolue avec les deux 
'Pt"emières pu' nces navales et lt"t a'!p 
trœ pui:IA;J)OCS contractzmt~ ayant .• de­
claTé chacune pour son compte, n etre 
pu • tisfait-es, pour does !'aÎson:l divap 
aes. du 'atut de 1922. 

E.n revanche. cebte fois la limitation 
qua.Ütative. c'eet~à..d:re ceUe d-es CATICP 
tbist.iqucs de chaque rype don~ de bâ 
timents, a été poussée beaucoup plu 
lci·n qu'à Washington. 

\,'oici, à <":e- propos, le"!;j quelquœ PTé· 
c..sion11 qui nous eon.t foum·-es par des !é .. 
1 f.irramm<"O deo ~...,.,,.,. : 

Cuiraués de ligne. - Le tTaité de 
Wadu.ng- on fixait à 35.000 t<>nnes 
(35.%0 toomes m~triqu~). le d,:.Phce­
mont r=ximum d.,. coapital ships>. 
{Art. 6) et à 16 J)Ouces ( 406 m !limè­
tr~•) le oalib<e maximum de Jeun ca­
nOM, Le mité de Lond-re• maintient 
ce. chiffres. &MJ.f que Je rahb~ t>our!ait 
être Tédui1 ,; 14 'Pouces (355 millimè­
t.rea) a1.1 cas où le:!I deux autrto1 lgna­
ta.iT'C'S du traité d.c \Voash~n{ttoo edh&c .. 
rai- t~t Ml' nouvel accord avant le 1 ar 
i1mvier 1'l3 7. E.n outre. de nouvdleo 
négociation!t en vue d'une irédnction du 
tonnage des n..avi~ de Jjg.ne sont pré.. 
vues pour 1940. c"est~à-dtre à une 
date où lC9 con truchion déjà e'lltaméa 
par ce1 tains peys, nota.rnment la Fran .. 
ce e-t r I te.lte. aeront achevées, ~ aui 
leur évite-ra J' obligation de consent,T à 
du sac'"lices touioUTS pé" 'bles d<" na-

• rœ nOUVMUX. 
Croi.seura. - c· est :sur ce chapitre 

Qllc l'on a fai• à Lon.clroes <>"ll''T• rfclle­
ment ori~inale. L' a,tic)e 1 1 du lirai té 
de Wuh~ton f;xait à 10.000 tonne< 
le dépl.eicem<"nt maximum dea nav1Tee 
d-e guerre c:en dehors des naviries de 
ligne et des poT'le-<léronefn ( phiphra­
ee a.uez curieuse pour désigner Mm • 

) Aussitôt, les i>l:ment les orot.eoim, . . . 
différentes ;puiasiancee manrimes 'e ... 
taient emPressées d.e réa.li!ter }e ma~ .. 

• l' t tnum Qui leur était -penn:s -et on Vl 

Partout descendre des chantiers dt'~ N-­

cadT d .. croi.se-urs de 10.000 tonne~. 
d. ' li rs a On .ne d vait pas tetrder, a11 e'\l • 

• . ~~ de bâtiments. • &percevo1T que ce .'' ~,....- .. de 
Que l'on ba}pti a préciscmen, du non: • 
<oro1seur .. U'uhingtont ..ne réipondai~ 8 

b . .f h. ·- ' •• ~•rm1en; euc:un o JectJ ipra q....... ~ ,....... 
Q Ure r on con:ttruis:i t .ét&iien t d.é-pou~ 

. • t e1191.U .. de PTotectri.on ; ceux quJ vinTen . 
le · t~és. ,perd'rent e-n vites--

• mieux .. pro -~ • en blindalfC. 
ae. ce qu il~ av&1ent gagne • .. 
Bref, ces bâtiments se t.rouvereilt ~tre 
tr<>p srra.nd.:s .pour aervlr comme!' nba:1r~ 
de TOCOTl0\18.Ïssance, ce qui est 0 JCC.' 

-tiel dea croioeurS et pas asKZ """"° 
aants pour figuttsr en eecadre comme 
lea croi9C'Urs-c.ui~ d'antan. Les a~· 

• ' d LoruJ TC$ agll teum du nouveau traite e I 
&cnt donc aagement en prohibant tt 
oro;...un de 11>lu. de 8.000 tonnes. ~ur 
a.r · llerie. qui ne devait pae dépa~ d 8 

Pouces (203 null.mètrea). en vert'U u 
llraité de w ... hingl><>n (Art. 12). est~-

• · 12 ~"'es 1 l 2e-tnence, -pa-r con t:re, a y----

mc, aoit environ 305 milliniètres. I~ ca­
lihre du naVÎT""' de liR'ne d'antan. Pom 
QuGi cette concetlSÎon ) Il y a là une in .. 
nove.tian, pour n~ pu dire \.lJle anom~-
1ie, rtn l41.quelle il nous faU1dra reven .. 
llll, d GC9 jours prochain&. N~ ne nouB 
Cl<pÜQUOM pa dav&Ma$(e le pahilfîa• 
ph., du télégramme de l'Aii<:nœ Ana­
tofje, di-.n.t que clee c.a.nons d 'un ca­
libre inféri...,. à 1 0 ~"""° { 2 S 4 milLi· 
ml'treo), •K>nt rproNbés à bord des na· 
viTCll de ligne>. A quoi TÏme caite SUJ'I· 
mcesion de 1'airtillerie moyenn-e qui Té· 
1><>n<I à d"9 objectifs détennin.éo ) Sup· 
Primma·t·on auesi J'anillerie légère à 
tir ra.pi.de anti-aérien.ne et antj..torpédi· 
Que ) Veut-on livrer le cui,,,.,.; d,. li­
R'ne à la men:i de ees adveraaûeo Îllll'és. 
l'avion et le de<.troyeT ? NollS penchon• 
Pl11tôt à croire qu'il y a dû Y avo .< ici 

Le retour à Stresa \ Rome, 2 3. - Hier ont é-tê pour_ ui-1 proque et de !'oeuvre de la recon1truc· 
V'3 à P.ail.azzo Ven.ezia les conversa.han tion européenne dont ils sont un fac-

Paris 23 A. A. - «Tout porte à 
croire que l'Allemagne ne 1e pressera 
PRit de répondre au projet locamien, é­
crit !'«Echo de Paris». La diplomatie 
allemande compte sur les réactions de 
l'opinion anglaise qu'elle croit favorable 
pour intimider le eouvernement anglais 
et ruiner le plan fragile dont nous fû­
mea réa-aléa.• 

Ce mCme journal donne des préci -
e..ions aur le sens des contre ... proposi ... 
bons allemandes que l'ambas.sadeur bri 
tannique à Berlin aollicite. 

«Le Reich réclamerait des avantages 
compensatoires. D'abord un ernpnmt 
international lui permettant de rache­
ter le corridor et la Haute-Silésie à la 
Pololl'Jle. Emuite l'Allemagne exigerait 
la restitution de certaine. de sa ancien­
nes colonies africaine1.• 

Enfin I' «Echo de Paris• affirme que 
le cColonial Office• étudie actuelle • 
ment un projet de nouvelle répartition 
des matières premières et des tenitoires. 
africain.. Le statut des territoires de 
L'Afrique du Nord échapperait à toute 
revision, mais les territoires de la cein .. 
ture équatoriale de l'Afrique, l'Abyui­
nie comprise, seraient modifié&. .. " ,. 

Paris, 23 (par Radio). - Un cer­
tain peuim.isme continue à percer dan.a 
les commentaireg de la presse parisien­
ne de ce matin. 

M . M. Pays, envoyé spécial d' cEx • 
celsior», à Londres, se demande avec 
amertume si la question de la sécwité 
collective, qui intéresse toute l'Europe, 
sera mieux défendue que la zone démi· 
litariaée de Rhénanie qui n'intéressait di­
rectement que la France, la Belgique 
et I' Ancleterre. D'ailleurs, le Reich hit­
lérien n'eat pu au bout de son pro • 
Rramme et ce ne 10D.t pu )es sévérités 
purement verbales de la note locamien .. 
ne qui Pourront l'Al'Têter. 

PolB' M. Brossolette (la cRépubli • 
que•). il faut s'attendre à voir les dé­
bats d'aujourd'hui, à la S. D. N., relié.. 
ter les réactions diverse. qui ae sont dé­
jà man.ifeatées cea jom-s-ci. E..t"'Ce à di. 
re que les décisions de jeu.di sortiront 
amoindries du débat 7 On veut .,.pé-
rer que non. • 

Les mêmes appréhensions se mani .. 
(estaient dans la pr.,..., d'bier soir. 
L' «Intransigeant. relevait qu'il faut 
s'attendre à voir l'Allemagne répondre 
par d'autres suggesti~ aux pro..Posi ... 
tion.a qui lui seront faates. Les nesroaa­
tions de Londres menacent donc ainsi 
de traÎner en longuelD'". Dans le même 
1ournal, Gallus exprimait l'espoir que 
M. Eden ne subira pu aux Communes 
le sort éprouvé antéri.eW'ement par Sir 
Hoare. . " ,. 

Dans le «Populaire» de ce matin, M. 
Ro..,.,fels regrette que le discours de 
M. Hitler, à Breslau, n'ait pas été la ré.. 
ponse décisive aux propositions de Lon 
dres que l'on attendait. Il fut cmoina 
hystérique• que les précédents. On 
sent, affinne le collaborateur de l'orga­
ne socialiste français, que le Führer ca 
essayé de gaffer le moins posaible.. 

que. 
Enfin, .cn•r~istTon.s le retOUIT officiel 

du croisC<UrT.-cu1rn'SSé, pui9C1ut" l'on .ad • 
met les unit~s d'un ronn~ swpérieur 
à 17.500 tcn.n'f"S, autres aue ~e-s crol . 
SC\11'8. 

Pour lct1 Porto--avions. la réduction 
&U!r les ca.ra.ctbi!itiqucs de Wa hingtoa 
est een iblc : 2 3.000 tonnes au lieu d 
2 7.000. ca1><>na de 6 pouces au lieu de 
8 p<>UCCS. 

t\u suiet des aous-mar:n'!., it"! dÙ'POei· 
• on.s de \~'ash1n$t~ son. mia:n.tenues.. 

Dam r~n mble. on constate un we­
cès a sez 8en.'$ibic des pirations de 
l'1 \012:leterre Q •• pour les raison!! Que 
nou avons déjà ind)Qu;es à cet~ 'Pl.a­
ce, et notamment pa;.rc.e qu'e11c d.lspo­
eei d'un ttès gmnd nombr.e de ba§!"$ na .. 
\~ales nt de pointiS d'a"P'p\Û 'IUT toutes les 
mers du globe, a une t-eillda.nc m~r 
quéc à ti&.luiTe l~ cair.zctérisfqu.cs f'1 la 
pW-nçe individuelles de chaque bâ 
timent <l« guerre, quitte à Y ~pléer 
J>M IÏmpoTta.ncc du no,nbrc. l'oPP05i .. 
tion de-s f.tats-Unis, qui n'ont 'Presque 
pu de points d'appui ho!"1 d" 1 
eaux territoriales et celle des autTes 
Pti'SSances se trouva.nt dans le même 
cat qu·eux. n'est piaa-venue que parlid· 
lement à enT.ayer œt .,ffooit. 

G. PRIM!. 

1talo--auJ;itro~hongrotseS. E.lles ont ahou·' t f d l 
Brtf, le di!cours fut un appel électoral, Quinto, la France offrit. t:l of[re en· ti à la conclu.iion d'accords qul • ront 

1 

enLr 0

0
n ame?ta · . 

mai!t ce ne fut pas un événement di- core ;. 1'1\ll~ma~ne d'ent~cr d:an:1 }f' , · d'h · e uce a1outa qu une preuve con • . s.:-s;:ne! ..'lU)OU~ W. • h ' . 
p)omatique. I pe.; te de l'Est. ayant un caract~,. PU• crcte et c t"Va1eresquc de J amit.é d 

Sur le mêm '!' sujet, le «Quotidien~ rerr nt d~ft.n ·r. I." cht"fs de gouvernement ott le9 mi~! 1'1\u.•r•chc et <le la Hon~ri:e a été offerte 
ob!erve qu'en disant à l'Europe «faites cl a 1hètt alkntandc r~viendro3it natres d.es affa.:..re! étrai~ères d'Autr à l'Ital"e dan., des c.TCOn.stances pa.:r.ti • 
la paix», M. Hitler entend ... faites donc ~, -:!·~ : "1~ ne veux pas it"n.ier 1~ che et de Hongrie ont v' "té hr;er la Ci· culiè emtt1t diffi:-"l EJ1e ne aeiœ ja 
l(ffi8» paix. «A nous de voir ajoute le pact'"' de l'Est avec vou . le vou" dré té Uni,·enitahe. lïnstitu FOTJen:O.i ct n1a1s o\lblîée •pair le 'ii:OUvernem..cnt le 
journal, ai sa paix pourrait être notre fen-d de le faire âns moj1. cornclut M. le Fora MuMo.hni euxqu~)s ils se eonlt peuple italien et influencera &U!f lea rap-
paix.» 1-Jrrrriot. v1ve1nen: tntéreDsé.s. I.e soir, M. Mu · porta futurs des trois paye. 

Pour le corr~spondant du •Matin• Un article du co111te fhlini • o~ert dà.ta.l .. zzo hVen>e~ia <in M. Coemboes répondant, au nom é-
les T~.ultats de «Ce QUe l'on persiste à Cot1cle11l1c)\"e-Kal"1·gi 

0~~~1" .... ha"l:•hon• onr
01

": ~ l[alement de M. Schuschnil[g, releva que 
appeler ici de~ élections» ne font pas "' autnc: iennie un n.ql.M't auque atti9te~ les accords de Rome ont aurmonté é«a-
de doute. Le vote du 29 man ne con- Vicinn.e. 21 A. /\. - Le comte Cou .. rent lea m~mhr-es du ~ou~("!'!'f)Ml:"~ t"l lement les tempêteg de ces tempe der-
. t • ti'tu • d d l'U . les plus hautes pereonl'tlal:: dt1 rrg,rno. ni'ers •n fourn1"•··-t tr • s1~ e pas a cons er un nouveau dcnhove-Kalergi. presi nt e nton M M 

1
. . • d' • ... --.. aux ou pays, au 

R · h t · • • J Ch · · d 1 N · usso tru a prononce un iscours mr"l1'eu du d;..;.,,w'l1'bre europeen' cons-e1c s ag ru a envoyer a a ambre p.aneu:ropéonine, ecr t ans c eues --..... 
de nouveaux représentant&. Il s'agit Wiener Journal : et a relevé que d\D'ant te.. conversations tant, un Mu appui politique, économi _ 
d'approuver par acclamations la politi~ c l :avance des troupM elleman.d-t"a de cet jours derniers. on a constaté les que et culturel, qui a ausai une valeur 
Qu~ extérieure de l'Allemagne et tout r 1~ Rhm, en plein coeur d~ l'Euro- résultats satisfaisants obtenus dans le au..; du point de vue de la politique 
particulièrement la rem.ilitarUation du pe, cons•uue un 1p)us grand d?lnger Que sens des directives politiquH, économi .. R;énérale européenne. «Décidés de fixer 
Rhin. Sur ce point, M. Adolphe Hitler la ~unre .talo-éthic>paC'fme. E.n cons.; • l'entente et la comm1me volonté de noa 

" queo et culhrelles établies par les pro- . g-roupera tous les Allemands, car pour QlJence, La_. tireté de l'Europe. exÎ.$te trois paya sur le plan réel et ontanique 
l'unanimité à peu près absolue des AJ .. d\1y~ence la );quidat:on .cl'J conf111 a.hi- tocoles de Rome, de façon que l'on a de nos besoins. de nos intérêt. et de 
lemands, il ne s'agit pas là d'une ques.. cain Ctt Je ·retour de l'a<'t1vité itraliennr conclu à l'opportunité d'en souligner à nos upirationa, dit l'orateur, noua aom 
lion nationale-socialiste, mais d'une ern Europe. Un règJement eu.ro;J>kn nouveau J~s objectifs et d'en renforcer mes persuadés de servir les buta r.;alia-
ques.tion purement allemande. !119 ]' 1\llema-gne ne ?CUt ê.tTl" qu'une les baaes de façon permanente en vue tes de la nouvelle époque historique.• 

#Io :it- ~ .-.Julian -n.roviso.îre jll:3qu' à ce que le Après avoir exprnÏmé iprofonde re 
~ ~ de créer entre les trois pays des liens Le «Temps» d'hier soir rappelle que Reich oit prêt à .participer au 'SYStème , . connaissance ie-t celle de M. Schusch 

M. Flandin a déclaré, dans son exposé collectif européen comn1e factNJ.r d'~-
1 
plus etrods ~ plus d'?'ables. Lad cfi~m- nigg pol.l!r la symp.ai~hie don.t il.s ont été 

à la Chambre, qu'il s'est réjoui de par ... li{al":té d·e11 droits.> mune volonte des trois pays. e xer entouTés paT tourt le peuple italien. M. 
ticiper aux efforts tendant à rendre pos- Jnqtll'e•tudes éthiopiennes par 1m plan organique Jeurs besoins Goomboes a ajouté : cLc pelllp)e ita-
sible un rétablissement du front de réeli

9 

leurs intérêts et leltT'I a.apirationa lion doit escntlr qu'1l a. à ces côté., deux 
Stresa. Cette déclaration a été faite en Paris. 23 A. A. - Le gouvemement nations amle'SI qui, à l'avenir ~1e-n1en.t, 
termes si nets qu'il est impo1sible de n~ éthiopien a chargé M. Ouolde Maria.m, assure aux accords de Rome de nou • et en tou:e CITConstancc, sauront occu­
pas lui attacher la plus gTandc impor- mini•tre d'Ethiopie à Paris, de deman- velles possibilités de développement fé- per leur place dans la compétition a.-
tance Politique. der des précisions au gouv.,....ement cond en vue de leur collaboration réci- tro les peupla.• 

l ' ' ' J ' ' d ' • bançai1 sur la «reconstitution du front •. 
~ OplnlOn ang a lSC In ec1se de Stresa» dont M. Flandin parla ré- L'ai' lion mililalrl' l'D Ethlo)lle 

Londres, 23. - En attendant que cemment à la Chambre et sur les in • 1 - • -
soit connue la réponse de l'Allemagne tentions de la France concernant une t Le Ras Nassihou den1ande des renforts 
aux offres des locamiena, toua les com- uapen.aion éventuelle dea hostilités en 

1 

mentaires convergent ici AD" l'attitude Abyuinie. ---
du cabinet. On souligne que le gouver- ;.;.;;:.,;~;;;;=-------------
nement ne pourra .., désintéreuer des La Fête de la terre 
dispositions de l'opinion publique. o.., à Ankara 

Aamara, 22. - Sur tout le front, hi g-ude peroonnelle du dediumatch. 
)'activité des reconnaisaances aériennes, ce-Ile du gouve?'ncur, I' état~major, e!c ... > 

1
1 
et de l'oraaniaation de l'intendance est 1 La di:ill\ITTce d•t' Ha?'~tr à Gig-Gi~a 

celle-ci parait très effrayée par l'éven· 
tu,.lité de complications internationale.. 
II faut tenir compte que les grandi par­
tis, eux·mêmea, sont très divi.aés. Ainai, 
parmi lea conaervatew-s. il faut diatin­
RUtt entre les cjeunes• et les «vieux•. 
(Ces appellations n'ont d'aillelD'I aucun 
rapport avec l'âge d~ )e\D"a membres). 
Dana lea rangs libéraux, le groupe cai­
moniste• a des conceptions proptts, in 
dépendantes de celles du parti officiel. 
Il y a enfin les travailleurs nationaux 
qui se détachent du Labour Party. C'est 
dans la maue du parti labouriste, et 
lurtout panni les communistes, que se 
recrutent let adversaires les plus réso­
lu, de lAllemagne hitlérienne. 

intense. 't'!'flt dt' 107 kilomètTes. 
On a célébré hier à Ankar:a.i la fêtf" J La défaite de Ras lmmrou a renou· Ajout on~ que \'it'hib pacha a Tésid; 

do la T.-rre. Le. vi!J~eois amvéo des ".elé e
1
t ranCimé ~e mo

0
uvement insurrecb - fhabift~ell~mc-nt à Gog-~a. dont ka 

C"nvirons -et lrtl nombreux public S é • ~onne au ogg1am. es troupes a ya.. or,b rations ont son oeuvre. 
ta..cnt ntassés dès les 9 heu:rei. du ma.tin 1 aine. en route vers le front, ont dû être :f. >Io :f. 
devant le Halkevi. j déto~mée. d~ cette direction.. L~, Ru ~fogadisclo, 22. - Le bombardement du 

La c~rémonic a débuté pa:r l'ex.écu Na.u1bou a ega1ement demande dur • "gheb1" et des dêpôt& de Goba. exécuté! 
1ion de! la marche de J'lndé'J>C'nd.a'flce. 1 R'ence au Négus des renforts à prélever Par une patrouille d'aviateur& de Soma-
uivie d'un di.se.ours prononcé PM' M. l !lft' lea troupes impériaJe.a. llr.. e..st interprété conu11c une nouvelle 

KCT.im Omn Cai(lar. Puis. prkédb de 1 Le r1'1011r 11t1 Ot1(' de Pistoia preut"e de ce que l'action aérienne ttallen-
la mu$Îque. les a.ssi tants ae sont Toe-T1di.tsi 

1 
np tst inlnterronzpue et l'étend aussi au 

'Place de la Nation ie-t ont dépo8é imc 1 Tur n, 2Z . Le.8 atitorltés de la ''Ille ,Vord de Neahelli, dan.s la direction d'Ad .. 
J?c:rbe de fleurs a.u PW de la ta.tu"' Je sont portec3 d la rencontre du dur de tlf.s .. Abcba. 
"' 'tat" k 0 • ~ d .1 : Pistoia, de retour de l'Afrique Orientale, 

Une bataille aérienne ... 

si111ulée à Berlin 

Berlin, 23 A. A. - 200.000 per­
Ponne1 environ as.siatèrent à la «JotD"Dée 
dea forces aériennes•, Ol'llllftiaée hier a· 
près-midi, à l'aérodrome de Staaken, 
près de Berlin. M. Goering et la p)u -
Part des attachés militaires et de l'air 
étrangen y étaient présen~ ainai que 
de nombreux leaders nazis. 

Le colonel Udet, le célèbre u de 
RUerre allemand, fit dea acrobaties avec 
son avion. La foule suivit avec intérêt 
le simulacre de bataille aérienne auquel 
Participèrent une quarantaine d'avion.1 
militaires. 

u 1 \. ur - . n s ._l ren u ensui r a ù . , t 
l·t t't • 1 d le t 1 o 11 s est dis tngué brillamment en qua-

n"S 1 ut a.grico e • 00
•
1 . rec ur et :=s lité de commandant de la dtt'ision •·vingt .. 

profCS8euiT!I ont fatt v1 ter le laboratowe , ,, M ., 
'-· h od'I ro.. ars. tt J-cs c afn'J>s m e f!'S. 

A 13 h. 30. un déjC1Uner d,, 600 COU• Front du Nord 

~t:t:u:'vié~~ 0!~":;=:c:. Halkevi : il a 1 L'oroanlsallon nnll-aéri1•111w 

Des danses nationales. ot la 'P'fOiec- (i('S A hysst ns 
1'.on d'wn film mT les ll'avaux des 1 Asmara, 20. - Un aviateur ayant par­
ch"1'0pe onl complété cette ch.a'mlant"' ttcipé à la destruction des deux "Po-
1ou1néc. lez •• é~htoptens rapporte que, ces temps 

Au ara nd rabbinat d ..... ., .. le feu antl-aérien des Ab11sslm 
h -· t$f, e1i certni~s zone1. réellement /u-

Un confrf..r.e a annoncé ce rna1in qu'. 'rleu.r. On y voit l'influence trb nette 
une réunion du conacîl rel:il{i't"tlx ( mccü'i du Européens qu1 s'affirme aoft par 
ruhaini} e serait tenue hier m.atin au la df$posftion des mttraflleuse1, aolt par 
i:rand rabbinat ei aiura.it délibéré au ..,,. 1 la préclsilm avec laquelle sont emplové& 
jet de la nomination d·un RTitnd rabbin. f les petits ca11011.t anti-aérlens. 

:-:Qu• nous aommos adreasés aux pe-r - Front du Sud 
annalités compét.e-ntes pour e.voiT con· 

f'nnation de ce fait. Il nou• a été tt - Glo·Glgou hombur1h'o '! 
pondu qu'il n'a P3<9 été question, c.ee Un télégramme d'Addis-Abeba de l'A. 
i~nr:s ci, de. la vacance .d~ ftlèg.e rab!».. gence Anatol.te, annonce le botnbardement 

Lyon, 2 3 A A - Pairlant nu comi· roque. Une simple commlB.,~n •est TC\l· j de la ville de Gig-Gigga par dix - 11e11f 
té ra.d.cal-eocialiste du wem1ecr arron • n,. hi~r au rabbinat J>Ou:r s occweT d>C avions italiens. "On e•ttme dit la dépi­
din!lement <le Lyon, M. Herriot aborda q_uesti?ns tout à fait int;r~ures. d'ordye 1 che, que le bombardement 'vL!a la dea .. 

question de la violation du pacte de f;nanci,.,,, _ tructio11 du quartier gfoéral dc Nauibou, 

Un discours de M. Herriot 

Locarno P<llT J'Allemal(Tle, Un attentat en Espapne mms celui-ci nt •cm état-major n'étaient 
Il dôdara que le prétexte invoqué Oviedo. 23 A. A. _ M. Alfredo I prt!•ent.." 

PBT f Allemagne, cle pacte frarn:o-oovié· 'f 'f lj. 

t . .. . • 1. Martinez, penon ' té marquante du I G' c· . . . . . 
1que•, ne Y"'1lJl<ul pa.s a <>xarnen, ceT : arti l'b. al d. t .• tre c 1g- 1gp.. eont 1 envoye >JpecJal de 

Primo. "" prétexte fut éea.Tté par la Po·- la' "" "hi emoafut baie, • ex,-_muua t Vu, en Ethio]>ioe, fief du dediasmatch 
5 D ~ • w• monarc e, esse rrnev-en ~L •. 'bo •. ~ d , 

' · · " unanimement ; par trois balles de revolver alors qu'il 'W:-1 u. ~ent u G . Q .. G . d<" 1 llT· 
Securudo. après la signatwe du pacte, tr•'t • d .. 1 bi . 1 •• mee de 1 Ül[adon. t une voile (u,, ,il-

le 2 s 35 M La 1 1 1 rcn .... a ion onua e. er soir • .....,. 1 1 • ) . • . 
· ' ' va con ta 0 n.a• trois inconnus qui firent feu sur lui, s'•- ~? Putot ' qw ~ re.ssemhk .a nen ~e 

tiona locanUenn~ sur la l~rum..tr du fu·rrent t -L- I . oe1a vu. Co.ni,t:nut d-aïa un.e aorte da· 
nouvel accord. L'Ano)et~c -et l'Italie après avoir vu oinuer ew VIC• .. , • 

~ . • ·": . lime. renc, entoure par un ;~~uc doe \'.:."''llta -
rcpondinnt. ~elles . n y voY&Aoont auc:u· D f b , 'ltai t ba jtnea, ses m,USOM sont ,.11~,., ba!la 
ne contM<l•ctton. L AIJema11ne obiecu 1 d ~ ~ ~ QUI .., d en par - Que lon a l'inwnesaion ~e , l'r<lu\"'1' 
Pat une note. le 2515 35, à laqueolle hl sari' la ~ ocenal e, Purentt d onncr à la po- daine un village de Lilliputien•~ .. D'ail· 
F ranoe r..,,ondit PM Ul!lJe autire 1 ice e llll'D emen es ...,._...., 1 1 • • 
15 6 . ' e On croit que cet attentat a un carac.. et.11nt. e tout reprC8eUlote à pf".i.n.e unie 
.. • qul ne reçut aucunie réfwtation : l' 'al trentaine d.e ma.ieon:si et U?bC een.:4'.ine de 

Ter· o mal~ ces • . ' ere IOCI • 
• • • , ~·- 'Pll'ecatrtio11111, 6d. D ,. , , . touooulee.. La ipkrpa.rt die c.e. cimmeu .. 

f°""1l.~ msera dans Je 'l>l'OtocoJe franco • CCeS d ll11 COmpos1teur blN> oont occUJ>éo pa.:r d.,. cguenierS> . 
W:v. llQUe un 1 art.Jcle aye11t une portée', Le ÎOUllTWlli9te fra.nçaU ajoute qu'en 

11:cnér. k par OQU<ll la Franr°" suboTdOl'I· russe vue d'mter de ~ pertes "" (: d 
ne le pacte fr.. o·oovi.étiqu.e au respect Patio, 23 A. A. - Al~dtt Gia- bombaTd"'11<mt aérr>m., les effectifs 'PTé 
de. e~cnts ntérieun pris par zounov, c~lèb"" compoàt<>ur l'WIOC, eat poeé,, à la défenoc de Gig-~a cam-
elle mort à Boulognc-wr-Seine, où il habi- ?Cnt daons l.a mont~. cNe TeStalient 

Q ~to, b France offrit de faire iu· ta.li. dans la v;lle, en dehor• des pa.t:touàllee 
R'<'l' la cont"'6lat:Îon allemall\d<' par le tri Glazounov travailla dès 90l1 ieunoe et des autorité&, que ceux qui y étaient 
buna) de La Han : âl[e à la composition avec Rimskv-Kor- 1 retenu. par leiue fonctions, c'"9t-à-dirc 

aalr.ov, dont il 6tai.t l'él~ préféré, 

A "n i que noua l'avons annoncé, Cop 
ba ae 1rouve à envir.on 200 kilomè.trll!""8 
au nord.a.t de ~ hrlli : c'est lHl Îm · 
portant noeu-d routicir où e.fflu<"nt hea1u 
coup de cara\.'la·nes. venant de l'Eat de 
l'OuC11t et du Nord. C' c.t pricioé~ent 
pour cela que l'arm~ ebyaine a.vait 
cho" i Goba comme centre d~ raV1taiJ. 
lement. 

La situation intérieure 

en Ab\'ssinie 

l'ne trl11il' 1·0111J111111111tion 
Dltboutt, 22. - On apprend d'Addts­

Abeba que le• degiasmac.t Gabreho Ama­
ta •l Amedeall, accusés d'avotr préparé 
un soulèvement contre I• prince-héritier 
Mfaou.,cn, ont été ccndult• dan• la ca­
pitale et condamnts par la cour martiale. -----··------

J.1• IJtHllJt't fil• Ja llllll'Î 1111 
à lu Cbamhn• llnllenne 

·- ........... ~ 

Un discours de l'an1iral 

Cavagnari ---
Rome, 22. - La dî=tesion IUT le 

budget de la m.aorinc s'étant l>OUl'truivte 
à la Cl>&mbre. le -.a1ecr6ta.ir~ à la 
ma.rin.c, l' am.iraà Cavagnari, a pt'Ononcé 
un important dl.couT'&. Faisant al~ 
à la 'tuatio.n criUque qu.i a été aétt à 
la suite de lexpédition i.ta.Lenne en A­
friqu:r ÛTJent.ale et à Ja coaba.Ie g.en 

.. ,, il a décl.a:r1é : c: NotTc marine 8t 
Prête à ,..ffronter lout événemC11.tt. Au 
sujet du nourvcau pacte na"VlÙ négocié 
à Lond•es. il a d0cl~ qu'>I n'est pu 
totalement satisf.ailsan.t l>O'W' J' ltalôe et 
<".onttitue un lien ,prématuré à u liberté 
d'action. L' o.rateur a conclu : 

«Nos forcea navales et Jea marins iu 
liens font bonne garde en Médit...,... 
née pour dHencfrc l'honneur et les des­
tinées d~ l'Italie cotnm<! instrumenta 
puissants de la politique fuc:iste.• 

Le dis:.oun1 du '!rOU>aeCTétaire a été 
aalué par des acx::lwmation• enthousiaa .. 
tea au Roi, au Duce ot à la marine. 
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NOTES ET SOUVENIRS Lei articles de fond de I' cUlun LETTHE DE SOl<'IA 

Un Turc au sein de A l'Exnosition de 1937 1 

l'intelligence Service 1esNd:~==:-~7t~~"".~:,~ L'école ·•·· .~~i:1LA YET. Les con~::s A~~:.~:~TIONs 

VIE LOCAL E Le Roi demeure le mai­
tre de la situation 

LES FUNERAILLES 
DE M. VENIZELOS 

.Ain6i que je J.e d>sa>.. ( 1 ) qua.n.cJ la 
cale avant fut ouverte, tous ces êtres 
humain.a avaient ,tourné vers moi leun 

Tega.rds "'<m!llis d' iunoi et d' étOlle-
ment. 

U. éta.:en.t toue pâles, m.ala.des et af­
famés. 

Noue descendîm""' dans la cale. I' é­
ta.i9 porécéclé ck r officier hellène ot sui­
,-; du oapitaine. li y avait là 109 per. 

aonnes entre hommes, femm.ee et en­
fa.nœ. 

Ocs parole:> courageuses 

L'officôer, connaiaoant le tUJ"C, il m'é­
t.a.it impoaoible .de 1"" intmroge1 t~ 
en. sa p!l'éeen-ce et de pl1.111 je dev · 
)>Oser la question suu démontrer à 
J" officier Q'1.e je prenaio fa;t e.t e&U8e 
pour c.ee prieonn~n1. Avisant l'un d'eux 
je lui W. : 

- C.e Ba~ n·est pas un -paquebot, 
pourquoi voyagez.voua à ~ 'bord ) 

Mata j'avais à faire à un TuTC qui 
n·avai.t .pas frojc{ à l'oeil. 

Il me Téi>onmt. en effet : 
- .Je vois que voU9 êtes Ture com­

me nous. On nous a eanenés ici noua 
preruu>t de force dilN nos foyere sans 
noue laiaoer même le temps d' eml>oottr 
de la lingerie :indispensable. 

c Si vous ê.bes au eervice de noe tv· 
ra.ne ~ que vous nous jnte'Trogez pour 
BAJ.g"menter nos S01Uffu-ances. vous n'êtes 
PlU dÏKne d'êt.e un Turc 1 > 

Je subia l'OU'trai:ge en me contenant. 
MaiE j'avais mon p]an. 

l,e retourC 

En effet, dèo mon Te!OUll" à terre ,.... 
près du colonoel, je lui suggéra• ridée 
de donner r ordre à ce cargo d 'a]>P6· 
reiller SUT t'hCJUO"e pour Istanbul, aeul 
moyen <!e sauver mes co1DJ>8miotee. 
Le colon.el, très impressionné pa:r- mon 
récit • .donna cet o:rdxe. non sans atvolr 
dit à I" off.icieT hellène : 

- Toutee vos affaires eont de l'a­
cabit d., celle-<1 1 

Nous étant,en~te,«nha.rQués, le colo­
nel et moi, à bard du tortpJlleur. "°""' 
rimtrâmes à l&ranbul. 

A peine arrivé, je prie l'autorisation 
d.e renlTer chez moi, potLT m,e reposer 
et rédigea-, d'après le., notee que je 
'PO.saédais-,. 1-e rn..ppart à soumettr.e au 
c.olone1, eurr no!' con.statatiœw. 

l\lustara Klza 

pen.t de notre part.cii>ation à l".,lllPOM· ., (De notre correspondant particulier) 
tion de 1937, à Paris. Le J>r()1!'Tamme des &ud·es de l eco.be Voici les divers 001141Tès qui ont été Sofia, 1 7 m&Ts. - Les défenseurs 

Il est irnpo&âble de ee 1JITOnoncer. 1 de JPolioe a été renforeé paT l'adjonction 1 tenus à Jstanbul, d:an·s la journée d'hier: du colonel Damian Veltcheff et du 
dès à 'Présent qU1a1nt à la grand.eu,- .-t' de cou.ra L'1éoriques et pratiques SUT les L'Union des orig4rn.ahres du .littoral de commandant Stantcheff condamnés à 
à la richesse 'de cette ex;poaition. Tou· affaJr~ éd~ita.ires et d.es cours de rna- la me-r Noire, pouT J'élect:on d'un nou· la potence par Ja oour martiale de So-
Le.f<»s, il est cettbain que la plus Împor· quiHëM:te. veaJU conseil d'admirnistraiti.on. fia, comme principaux <>rganisa'.eurs de 
tante des eJ<Pooit.ion.s de ce .tem.ns oe al Lt•s <'nreglsll·••mcnts à !'Nat Les jeunes gens arigineére<1 de Ni,.de la conju.ration mn;taire d'octobre 1935 
celle qui 9C:ra inaugurée, en 193 7, è. I civil et environs, ouâ. ont décidé de crrée'r en· et Ct;UX des autfle..ç mlhtai:res condam-
Pari:s. Les préparatifs ~our l' en1.eg~trememt tre eux mie Union. nés à des peines d' emprisonnemeni!, 

Aprè.9 a'VOÏT v~~ô.té le rpavillon de-- i à l' éta~-civil de toute la poprulation cle Les anc.iens di1Plômés du lycée Da - ont introduit une in-tance en awel de-
boiMOn-s et des cigaxettes, à Bruxelles. Turquie ont eomm~cé. Dès mainte.- TUi:t-faka, qui ont élu Je nouveau con-1 vant Ja ju(Ctice militaire, pour vices de 
nous écTivi01r>s dans l'Ulua du 5 e.oGt n.ant. dans le,. villag..,, leo rrruht.a.T:s vont se:il d'administration. formes "!'é)>étés. 
1935 : ?Téi>a:rer ""'9 Tegistr .. dans iesQuet. i.ls Les a.nci.em.s diplômés du lycée Hay- Le •·a~ <le \'eltcheff 

• Qu'e..tendans-llOlllS, Ml Just>e, PM' le j inscriront la J>Opulaition du village et riye, qui ont décidé de cr>éer entre eux Dès aujouTd
0

hui, les juges m.gitaires 
mot cexpœition> ? NC1U6 ncnE retenanss les tiendrront à jour en cc qiui concerne une Union. .de J'instance d'appel ont conunencé à 
à gmnd'pe.lne de répondre '. • FOl1t 1?"'U les nai-.nces, les maTÎag~. lea décès. Deuil s'occuper du cas d..,. officier-9 condam-
de chœe ! > etc... nés et auront à se :p1•on001ceT au plus 

Plus de 20 millions d"êtr..,. humains. c Destinataire Inconnu• Le décès de Mme ''ve tard jusqu"au 23 ma,... II est pre;que 
qui ont vWté l'EXJ>Osirion de Bruxelles O . , . ·-h,·t-te Catherine Ellopoulo certain que le juo:ement de J,. cour maT-
1
. , . , . .d.. n ava1t IM1.n0Zlce QU un ......... ....... i · l' 1 
ont 1a.n ~iatll9 acqu-einr aucune l ee h Il' . . , , I tiale serra maintenu et ppe yepous-

. d l 1i . n 1 e ene avaJt PT19 .part aiu conc0\11"9 OU· N ns le dece• de Mme Vve l 1 · Bo · li nouvelle au '!:ll)et e a urqui-e. r.ar 1 elll I d l"d"f' ou:- a.-ppr':1"o , · 1 sé, auque cas e .ro1 ns ~iema .so icf'té 
d ' 20 ·11· \~rrr.t ?OUT L'e m eur Pan e e 1 ice Ca.the11ne Eli·opoulo, aipres wne longue d'ex-rcer son d·ro",·t de ara'ce. 

contre, pour onner a ces m1 '°"'" d 1 . d J '"'- d'I b l On ' -
• • ~ _J , d ! T 'll pa a.as e us"""e stan u . 21J1- 1 d · · fut d Iou:re'USIC in.ouT elle J · B de v1s1tcun u:n.e 'l'QC:e exacte e a urr- , 'il , . d' Al m.a a Je qw -OU ·"' ~ On estime que e rot OTÎs accorde-

QUie il Tl. é1.:a1t même pas heaoin die dé~ 1 nonce, a c: pTopo.s, qu 8 ag;.t :1" 
1 
• même et POU'l' rtQIUs les siens. Nou·! pré- ra la grâce même à son adver.sa:·re per· 

' , . km.and qui, •paT eitreu:r, a envoye e ' t h d Ï h ff penSCT plus que nom ne lavons fait l G , , 
1 

, . senlons a tous: ceux que ouc e ce eul ' ~onnel. Damian Velte e , qui, dans la 
pout cette même erpo&tion. Il Y a des Pain. en rece,laou 1 ~ JIC:9tde en. c~- et tout particulièrement à notre collè- nuit du 18 au 19 mai 1934. lui manr 
f!echons où l'on a e~osé dan<f d~ vi- ~nation avt"c .. _m;nt1ond •li osbnatatrpe gue et ami, M. Robert Canu.ti, now con· 1 qua gravement. en .le bravant et ~ l'in-

. d , . d ~ ~ . d n.connu>. Le m1nisteTe es 'l'avaux u dol:..•nces t- ~lus .:.....ues I h f d 1·· · . trines es spec.unens es proowts es bl' . d L f . ._:;.._._ ..___ _,,_, "' "~u · su tant comme c e e insurrection m!-
d . , 1. , • l 1œ vient e u:: W""e T"el.4U'l;;ll• l d z veir• pays et ou on a evoque euTS ~ LES ARTS litaire et u 'troupe veno. 
beautés. leurs oeuvres de culhl.Te et Le cachet a. froid au lieu On a déme<nti QUe le minh•hre de Yoo-
cle développement au moyen de dio- des ttmbrcs :\1. Ertugrnl Muhslm à l\foscon ~oslavie,. à Sofia ait fait un.c 

ramas. E.n 'Principe, I'adrniini-stra,tion des M. E.rtugrul ~uhsin, regwseur du démarche en faveur dtl.'11 condamnés, 
Ce ont !à des moyens d'action 1><'11 chemi"" de fer cle l'Etat a accep!é QU a Théâtre d.e la Ville, est J>aTti J>OUT Mos· comme le bru:t en a couru. 

coûteux l'!t facites. maf.~ qui exigent 1 toutes les gares on Œ'Cf;.oive. dlC'SI lettres cou. A M>n retour, il pax~pera à la Des tracs clandestins ont circu!é à 
bt""'lUC:O\l'P de goût. li est hors de doute,! e-t dérpêches. tournée que les airtiste11 de ce th~â~ Sofia et en province en. faveur des con-
par exemple, que d.CISi pa.villorus italiens 

1 
Les machines servant à .a.woser WJr fC'J"'OOlt en Anaitolie. dëmnés don.t les partisans sont nom -

avaient été conçus en vue de fa~re Tet-! les lettres des cachets à froid au lieu de Corie~rt vo<•nl breux et influents dans le pays où leu: 
sentir la Ya•!t:u:r cu.litru.T1C:lle et la civili- 11 Ies afhanchiT, étant ani.vées, les esaai'SI a-ctivité s'exerce ~1ecYètem.ent. mais effi-
ration de l'ltaie, die faQOTI à 'Pl'épanier vont commenice;r d'abord auoc. P'O&tles Dimanche, 29 mat'S, à 1 7 heure!"!" 30. cacemcnt. 
les esprits Ï> la ~" d'Aby..;ru.,. Dams j d' AnkaM et d'lstambul. concert vocal à la •Casa d'Italia>. Exé- Quelques officier.s politiciens exclus 
•on 'Pavillon, qui était un.e ma'•on l"Wr- LA MUNICIPALITE cuto.nts : Mlle Ma.lise K.airaka~ (sopra- de l'armée à la suite des Técentes me-
que, la Bulgarie t.Ta.V'8.ilta: .. à a.e JibéreT l . no) et M. Roberto De Marchi (ténor). ~ures d'a!'~a:n:!se-ment ont été invités à 
c!ea clauSt'a du traJité de Neuilly. CaT, en' l .a viamle du bétail abattu Au piano, le Mo C. D.Alpino Capo<:elli. I al'er s'in•taller en province, dan des 
dernière anaJyse, on ·TIC .règle 'J,>a'S un à Rostt\llCi aura uccès en '\"ille - . - l localités ·déterminées où iLs .i~ pourront 
~ifférend paT les Y1eules fOTces maté· 1 Sous l'interven.t:ion du PTOC.urreur de , , plus .s~ livret à une activ.ité anti-gouver~ 
nelles. .1 République d'Usküdar. il a été déci- ~marrés a deu X boue es I .. 1 nement .. ·le.' Lors des dem'.ères m ... u, .. 

La qur.stion n'est ipas de dbo n8Clf dé de n-e rpa.5 interd.ir'C l'accès en ville 1 de police a Sofia, on a decouvert qua· 
boaucoU"p -ou peu, d'avoir un -pet~t 'P8· des v;a.nides abattues à Pen.diik et Bos- --o- tre impnimeri.es clande!t'.ines au eervice 
"'ilion ou 1.!'n grand pa)aâ.s ; l'essentiied 1la1T1ci, où il y a un abatroir et un vétéri- de la propa~ande communi te. Quel 
· d ~ · d · Pour empêcher les 00.tœiux d~ cou- 50 d" • -c est e cesser a.e se serv,IT es eXl>OSl· nia.Te. D'aU't>re 1parrt, le mini5'tère de J'a. 1 que p-ropagan i•,tes averes ou com-

tion.:s d~ ce genTe comme un ~and de ~r.ic.ulture commurriquie que l'on rpeut Ier !... ., . 1 mrn'.ctes rust>ects ont été arrêté:i. 
vente, wne foire, oru llln d&pôt de maT· l:brement tr.an9p.mter .de 1a viande cLea. Telle est la manchette que 1 ai lue J l~cs pal'fis f[Ui s11r11nge11t 
Chand'·-. pour I•s consid·érer comme une 1 . I dans un journal. Je 1ne suts empressé, . . 

...... -;, .... née à a consonvn.aibon. pourvu Que e comme vous le comprenez de prendre. L,a ~ntu.atJon. en BulgaT.e, ~ t norm21 
O:r ... titution qui fa80e oonnaitre le niveaiu poid. n"en dk..- ~··· 5 kilos. ' 1 l' ' h · d' · · -,.,-.... ,.._.. conna1ssance de la suite... Une invention e et on s ac em.ine ec.1!uvem.en.t ver" 
~ulture~. leo mouve~on.ts écoruomiqueset l'n t r oisième pont en Cornl' d'Or? pour empêcher les bateaux de couler 1 ... 1 le rétablisoement des libertés constitu 
rndu:str~s des nabona. leur gC'?lire d-e 

1 
t l' 

vie et de p-répal'er ces entreprises d'a- Comme l'an va commencer bientôt Que peut-on souhaiter de mieux ? 1 ionne .e:. . . . . 
près Ja techniquoe et l'art. On peut dh-e, à p!océder à la oont.1!-ruetion du pont Quand j'eus fini ma lecture, j'ai été i _L.e~ partis poht.iqu.es, d·u . ~oins le.s 

!'Ex •Gaxi>, il est de nouveau Q~tion d 1e déçu en ce sern: que je n'ai appris rten prmc:paux, ont repri·'4 off1c1eu"9eJment 

tl41711 1111 
La Grèce tout eritMre, ~ 

beau mouvement d"ent/I. à JI. 
11attonal, s'unira pour faJret ullè­
Vénizelos d<1 funérailles s 719 ro"4 
rement imposantes. Ainsi, 1•J_11,,o. 
homme politique crétoi.I r~ cette 
enfin, autour de son cercueil. 1f1 

unmiimité des su!frages de bll' 
concitovens qu'il n'avait pu 

0
pro­

nir cle son vivant. voici 1~alll" 
gramme officiel de ses fun r U 
tel qu'il vient d'être arrêté 11a 
cablMt : 

. ' .. . été pll' 
D apres Ica d.,.,_cma qw ont pw.11-

ses, les ~yers de haute .,,.,.- • plllCÎ' 
los Cown.douriotia > et c p...,..! ... ,,_ 
ront ce mabin pour- Brindisi. ~u. ~ 
riveront demain d"'18 l'apo-è9-mid~~-
la matinée de mer<:Jedi, La ,,..;.. 
le mo-Ue, arriva.nt de Pari.o ~ ~ 
spécial, ...,,.a embairQuée 9Ul" . l un •"' 
deux destroyers. Ceux-ci pe.Tt;""dlt .,.r 
sitôt aiprèe .pour Le PWT·ôe, ou ile do 
V'<!Tont jeudi. Les deux bât;Ùne<'

15 .Il> 
guerre "'"'ont pla,cés sous les ordrd et 
plwi ancicm de leurs commanbnto. Ô"" 
ila auront à bard leo dJéléption~..ôdl"' 
partis libéral, progrœoiÎate et agi-·· 
ouvrier. 

A la cathédrale d'Athenes 

!.Je COl"p3 Sel!'& l!ra;nsporté sMUI pO~ 
du Pirée à Athènes et ex;pooé à ~ JJ­
thédrale où le public !ICJ'& admis a .rJt' 
filer pen.dan t deux j om . Une g bW' 
d'honneur compooée d"hommes du

11
_. 

taiUon-modèle des evzones ':"' 1' 
Je CO:r:pos, am.ai QU

0

"11noe gaTde de aJICI jo• 
te CTétoia ~ en costUJll.e 

cal. d~ 
Le parti libéral déoign.e.ra lee ,.;I• 

tés qui veilleront aussi, à tour de 
le COYJPS du fondateur du parti. ~ 

Des mesures d · ordre 9CJ"Ont l 
1Wf1SÎ bJ<:n lo,,. du tralMPO'"t du co'"!"' olO 
la Cathédr.a:le, que pendant le déf~e 
l>Uhli.c. 

Les hoonem·s militaires 
JJ-

Lea honneuTe seront ren.dœ au oJy 
funt 'P"'ndant le tra.ruiport de lad" p. 
J>Ouille moo-relle de la Cathédirale ~ 
thènes au :poirt du. Pirée, en vue~ 
oon embwrquement pour la ~-

en p.o.Tticulier, que J>OSilli0<n de Pa- J • · ' ] 
se s-e·rv.iT du ll"\J'\ln.t ac.tu.el d'U.nka-pan de nouveau. eur actlvtte, que " ~Ol'JV!rnt::men" a !Via oeule préoccu)>atia<n consist.a.it à •i• sera une revue de la culture et de ~- 1 • · Il • . . 

trouver Le ll'tOyen de fair.e p.arrveniT à Ja civilisation. Nou en avon~ lu le w.o- pour re!ie:r Eyup à Sütlüce. Les habi ~ En effet, l'inventeur pro-pose tout sim- to ere. !1'p:para•t, que trota. _Pa"h~ sur.-

Le gouvern~t a déci.dé de bO"' 
drre à l'homme d'Etat diaparu, les ,pi' 
n.eurs doe Pl'ésident du conseô.l en j,flfl' 
vité. Toutes les tr0Uj))e8 de la ~ 
d'Athènes prendront part .à la., a ;a: 
nie et formeront la haie JUSIQU a, 1 j,.,..i 
tée où se fera r embuquiement a 

J' Anatolie Jee renseignement. que je ~aJ'l'lTne et nous nou-s eommes réjouis t'2nt..11t de ces end'?"otls ont m&ne 'PT.ép.a- plement d'attacher un bateau qui est à na·ger?nt a )a deb.ecle 1>0l·hqu~ corn: 
d.e cela. Ne l>Crdons pas l'occa~on de ré l\lne requête collective qu'ils vont a .. l'ancre à deux bouées, l'une à la proue 7";34ee avec le mo.uvement du 19 m::i: 

des dest;royere. ~-
Le Roi, le D;a.d.oque, les m ~ 

du gouvom.ement et ks autres &t 
sonnalités officielles ouivroot i' 
cortège funèbre à eon départ . d•,,,. 
Cathédrale, où un prière ..,,... dit• 
paravan.t. 

1><,.séda;.. 
r\prèS> mûre- rréfl.exion, lia. première 

t><n!orme à laqueU.. je ronogea.i.s fut M. 
Subit. Nut:i. rédaclie"uT en chef du iour­
naI c Ileni >, à qui je Ternis La. C<ll)ie d~ 
mea notes. après m'êbre convalnou à b. 
auite d'un>C longue converaatiom que j' eue 
avec lui, que je pouvais avoir con· 
f.:ir'T!ce. 

R~ntré ch~z moi, je TCÇC la vi~t'f' 
d~ mon ami. Fcr.dun employé, alors, 
à la 1 t>-re •e-c.tion de la policr, qui m~ 
l.lre:s~n~. à 80TI tour, à M. Mustafa Ri­
z.a • .au COUT'S d

0

un concert donné au théâ­
tre F 1'!1-...i h ~t à qui je r~ auc:si co?ie du 
TaP?Olrt, "IUT la. I'tOCommwnd~•ion d-..; 

eol0<nel Esat bey (feu Esat <pacha), a­
lors commandMit de la place d'Istan­
bul. e-t qui m'assura que M. Mu afa 
Remzi éta't tm homme de tout TC"P<>S­

De celte façon.. j' éit'ais certaln que l'W!l 
de mes Tam>OTts 'palTVÎendra:·~ à 1' Ana· 
tulic. 

lJn Anglais gagué à la cause 
turque 

Je me Tendis endU:Îte auprès du co­
lonel Haring, à qui ïe remis r origmal 
d~ mon TillPJ>OYt, ""édogé de façon à ôt.e 
fav01Table à la cause tw"que, sans trop 

en déformer les lignea générales. 
Le colonel me ll"Cmercia et prit, le 

eoir, le train pour Lonclr.,., nanti de c.e 
docum.ent. 

n fut acoo~. à la gare. pa.­
lc capiœine Rikataon Hat et moi. 

APTè9 le déipa:r! de celui-ci, je fis au 
ca.pit.Une, verbalement, le -Técit de no• 
cOT118tatallions à Bun.a, tenant à gagneT 
de ;plu• en plu. à la cause des Tures. 
ce ioetm.e officier anglais. qui y était 
déjà enclin. 

Nos relations -étaient de 1>luo en .,lus 
intime9. 

l\Jembre de ll•lbu ual 

T1rès conf:a.nt en moj, il me mettait 
au cOUNlJlt au jour le jour de toutes 
les déciaians pTliooes au quartier généTaJ 
du génml Hamngt0<1, décioiion, que 
je comrmuniquais Ml.Mitôt à M. Musta­
fa Riz.a. dans IC9 entret..mis d., nuit, 
Que nous avions 90Cl'èterne!'lt chez moi. 
Un jour, le cap;taine RikalM>n Hat me 
~un poete de seorétaire au com­
maJ>Cl«nant général des autoritée 1>oli­
ci~ -lai- et de momlne du tribu­
nal ch.a..gé de ee IPJ'ar>onCer $\Il" ! .. dé­
ata commie. 

Le wéaiden t du. tribunal était un 

faire .... ~-î-- a' des m.'lllo-na d'EUTo· dresae'r à la l\1unici-pa.Üté pour préconi- et l'autre à lJaTTière. ~ C · w•-- uç C es pa .. ti" sont : le paTti aa-r.a~. le 
néens avancâ, au moyen de vitrinC9, ser cet:e mesure. eux qui parrta'tent St la nouvelle n'avatt pas été donnêe parti nation.al-soc.ia.l·s;t.e de Tsankoff 
<le photogra'Phies et de dioramas. c.e ce~ a.vi.!: d:Scint : par un quotidien sérieux, fau.rais cru a et le parti communi te, ca11110Uf1é. et 
qu· •• 1 la v.:...:taL~ ~rt de la Turquie, Sur 23 pontons. >l y e<n a bien 8 à 10 une farce. Mai.! il 11 a beau temps que 
~ ... ~. r1 ,......._ 1 bl 1 f qui repaTaÎ.tra sous la fa:Uacieuse éti-d·~· Je m-- ~e -'vibsé du 20ème oièc.le. Qui sont uti isa e" ; i ont !!11 fiSJan.tll le procédé est connu / 

-- O"ll'Cl ........ • " E Quette de c parti 1populaire >. 
Nous concev.ons ainsi notre pav:illon: pour l e..-ipace tres étroi~ entire yuip et Il ne sert pas seulement à éviter les 

S 1 Co l 1 Les agrariens -&on.t le mieux cons-
une section indiquarn.t c.e qu'est la Tur- lit üce. mme avani~ia~. i Y a ieu batea.Ul: de couler, mais ausst aux éta-

d 1 . • 1."tués et les plus infl~nts dans r-
qu: .. nouvelle, ce que son1t ®C'S emtrroti.- c noteir que es exipropriat.Jons n,e cou- bltssement.& commerciaux, aux sociétés, 
~ · h ipays de rpetite propir.iété et d.e p;aysan-

-:s culturelles, économiqueq et ~ndus • te izi:ent -pas c er. aux banquiers, voire même aux êtres hu-e Ile · .J _ • ne!Îe, dans un pro·portion "l'lt-Périeure 
•y;eJle~1 ; un pa.vitlon centTal groupant ette inouve VOJe aie communie.a- 1natns... NOU3 ne nous en apercevions ~ 85 pour Cl nt. 
c.1uelques 'Pièces em-piruntées à des -:nu- t'..on ~erra·it très utile au '?Oint de vue ko pas tellement nous Y étions Ji.a.01.tués 1 Un cou .:tint e 
ées pour fuiTe vivre la vidle cul•u~e nomique. Nous jetons un regard autour de une collabo .. ation 

turque, des oeuvres d'art, des 'PToiets Une :per~cmne auto.T.9ée d,e ·!a Mun~ci... nous, mans dans cette intention que partis agraire et 
d 'urban'-e et d maquette" de con~ 'P3.ti.té, a dit de _s;on côté, à oeit éga.y-d : nP1"Sonne ne naus verra attachés â deux 

nianifetJt~ déià noL· 

électora•1e en'Te les 
nation.al - ~-'-BI' ._ 

~··· li · · d d' "d' La ,.,..., pour endiguer la vague commun·st"' 
~rue.bon• et. enfin, un-e tro:Sième KC· - ·n Y a enc01Te rLen. e eci e. bouées. 

- · d ,... - · d Du reste. le commun1'..sme bulgare a 
li.On v•-dant a' L ,. - ~ ... d•s "r•'-l•• h-,•O! COnStruChOn U 'POilt 4:~ZJ> evant j al/!. / 1. l ...... , oas ................... Ull......,. lu: d 3 . d' . S' par m eur, es rens qui es y commencé à s' c:emboulliteol.icn. 
de table et de. b oisaons. urer ans, on ne saitr:»mt es ni.a'lnte • l 

, . Il 1 rclumt étalent rompus, c• .. t alors que e Quel sera le système N••ctnr al '? 
~o;us. voyol\8 ou'une seuie belle bro- nall!t prevorr q~ es 'tletront es re&ou,r· cataclysme se produirait... On verrait, 

chure .ou unie revue b"en faite peut 0 • ces de la f\1un.kipalité à ce moment-là. alors, peu de monde debout. Fort heu- Pour le; procha;nes él~tions l~i!l-
m~ner une modification des 'dées de D'a:llC'lrrs, tO!\lrt dépend ausei du plan reU&ement, les liens sont solides et ce lativ;s on. enVÎl84fe _d'aba~Jon~~ 
ceux quj ne connai9!lel!lt rpas la T1..rqu~e. qui sera adopté ;potrT toute la ville d'ls- etit monde se tient dans cette dernftre rep!esentatlon . pl'o.Por:aonniel~ qu~ fa· 
Nous 'Pouvons remporter une victoire• La.nbul.> p aition I vorue le<1 pet s pa.Tll!l par J.a d s:per~ 

· 1 ' l'E · · d 1937 L'E NSEIG NEMENT po ' eicn et le morcellem=t d.,. forces 
nahona e a x.p.os11hon 1 e non Je n'arrive pas à m'expliquer pourquoi n ,•,"onaJ-. On 

' d '--'- d' ... ~ ... ., recourra à un systè-pas a RTMI ~ ,..,;,,. mais au '!>rix un L'll<'liVité dcs r1roh•ssenrs on a parlé de c .. deux bouées comme .
1
.&. , 

d • d hn" me m1 1,.,e, a une combinaison des 
peu e gout et e tee Jque. Le Mi"-st>...e L I' ln--...... ~.._.._ P.ubli' servant à empêcher exclusivement les , 

1 1
. elJ 

Al 1 T 1 ~ ...... ~ CDC ou· .... '-"w....... represen a ions iproportionn e et m.a~ 
ors que e emp1 et eo autres 1 ,__ f bateaux, corn~· si cela était une innc-1 · ·1a· 

Q ue a ra~pe é que ~ rvro eaeeuia en """' 1 or 1ouTnaux frainc;.ais &e tieNsent, d,cpuis ,..., p.>'• 
1 lTe. 

··"""·-t d~~- les lycées e.t J.,. écoles vatlon 1... Il t au-' u t•"on d' :...-bl" <les années, à tien publier au t.lllie~ de .......... ,........ . .... _ C!'l "~·· Q 'Cl-Cl 1r un 
l'évolution die la Twrqu:ie, l'oc:c.a~on moyennes. ne ipeuvemt pas d·ormer ,,.W.S B. FELEK. 1 poult'c;nta"R"e é-lectarf ~J : 'POUrTont seul 

de 24 heures de J,.....ons '"""r 1'e'lneine. ( « Tan ») t t e aire rec 't nou~ est offerte de faire con1J1.aÎtre- le ...... ,,........ t se p!'"eeen cr e 5 onna.1 re corn~ 
karnâ'.iCJmt" et ses foreos de cTé.a.tion ~A. me partis, les organictations quj aruT"aient 
de darée au lieu même où M- ttno:QIJl.. obtenu. au proTata des voix exl)Tj-
trera la civil~t~on occidf":11tale. mée.,, un pourcentage qui ·reste à dé-

F. R ATA Y. terminer, appaTemment de 1 O à 1 5 
-~~~~------~ Les ailes étrangères dan• notre ciel. 

Paris-B.~gdad ? 
La cornpa~e •Air-France> a de • 

mandé u gouviernernent l'autoTÎtation 
do "rol0<n<(eœ la ~ a.orienne actuelle 

peur cent 9Ur l'en~mb1e. 
La rortc position •lu Roi Horis 

Ce ouï! convien·t de souligner, c' 
est qu-.e le toi Boriis a TétabH et TCill­

forcé sa po~ition qui e•rt plus forte 
quei lamais. 11 .au1ra1it pu fort bien im .. 
Pose.r une dlctature Toyale. après les 
deux dictatUTC:S militaires qu'il a euea 

L'inhumation 

Les mêmes ho,.._,.. ..,,ont ~ 
au eo1.m1 d.,. obeèQu.es et de !'~ 
mation à La Canée, auxquelles . ~ 
teront des .reip<réoen,tants du R~ 
du gouvernement, Je chef et lco Q 
tée du ipa.rti dee libéraux, MM~ 
pha.ndarie, PapanastaMiou, tl' 
dTéou, Mylon.a.s, etc. Des discOllff ,., 
Tont prononcés .seulement pair le pl. 
présentant du gouveme.rnem.t, pat~ 
SophouL.-s et pu- 'Un cl.es anciens~ 
pagnono d' a.ttmes cl'éto<Î8 de V 
los. 

. ' ' . . ' fil" Il n a pas eru:ore ete décidé ,. t-' 
humation aUdra lieu à la oombe . <i~ dl 
mille au cimetière d"Aghia Fot1PI• Il' 
bien à AkTotiri où Véruzélos le"•"• 1 
1897, le drapeau de l'i.nwr:rec.cioTI(;,.r 
est certaân, en tout oas, que l~ d 'llP 
tms désirent I' émection à Akrot:irl 
phare commém01Tatif. . Il' 

Par décision de M. So<phouh•;.,.-­
députés du parti 11.lbéma.I et les ~ 
bres dos organisations libéra!Cl!I 0 il' 
?er0<nt un deuiil de 40 jours poiJf 
mo~t d'Elefthérioe V éinizélos. Jtlr 

Le chef des .._nens-ouvri- ~ 
Pa~ou, a 'pr-0poaé à M· ~ 
phoulis d'ouvrir une 90uacnpti.on iJfl 
blique IJ>Our la C<llnOtruotion d"un ,j'f.I. 
pJ,.,,.eu:rs orphelinats à la rnémort" 
VénizéJoe. 

Parn-lstanbul jusqu'à Ba,.d • .d, 
d'Adana et de la Syrie. à subir, !a ))'l"em1ere avec Kimon MUe Sophie EliOIJ)<>Ulo, 

Gheorghieff et la deuooième avec Je M R "-- ,...__ · 
Les vandales 

La 1>0lice de Me:rzifon enquête -pour 
déitOUVTÏT ceux qui ont bni.eé pendant la 
nu 29 la.moa.dan- électriql>OS, J>Oeé> 
en difféT.,,..ts endroits de la V1ille. 

La navigati~n sur le lac 
de Van -·-On a cornTDBmdé troie bateaux 

!lel'Ont employés 9UY J.e lac de Van. 
el eommelllCé la con~t:ructaon de ouaâs et 
&chelleo aux endTOits voulus. 

qommi~ envel'$ b TuTCoS. n'était 

. ouert uanUlti, 
général Zl-atef. Ma.is aujO<Jrd'hui, du Mlle Mathilde Ga.nuti, 
souvi ra~n au dern.ler citoyen. on tient Mlle Ma:rthe Ganuti. 
à IK,uider le rpa.B!'é en . vue du retouT M. et Mme ]"1llll Coot<>pOU.lo. . p#' 
à une situation politique stable où Mlles Ju!i.e, Mat!Ulde et f.ugénA• 
l'armée n 'au.Ta :plus rien à voÎT à la 1· · TO ml. .,,,, 
poHtique, M. et Mm<: MMCel Coetopoulo et 

E.n at'tendant des ~ft>«tives plu~ - t._ -enNHit, 
favorables, lai politique ext.érieuTe hui- Mme Vve H. El>opoulo, 
gare restera inchangée. M. Agamemnon. E liopoulo, 

La Bulgarie •ouhaite la Tev:i.;°"' des M. et M me V. de Poatl. . . ; 
traités. notamment du traité de Neu: 1 a.mai Que tous les !J)&T.ein.ts et a~__., 
lv, mai' elle est décidée à reste:r tyan • la doule\15' ck vous faire pa1rt de la v-_, 
quille et à ne -se livrer à aucun ge9te te cruelle qu'ili vieam.~t cl' éprO'll""d 
nconsidéré fPOUV.alnt être interr ' la personne d.e leuT trè. Tegr.ettée 

comme une provocation paT lM ail·~ oil\ 
de rEntente ba11<a.nique qui V1•i111en• Mme Vve Catbe·ri·ne Eli·opO ., 
at?X quatre coins de ses frontière . Des 

Arménien du nom d., Sinekeaim S.. 
· de rna'ture à aeeurer le but que je paur~ 

zezyan. Sea sem.toru:.es ee Te88entaient 
de la haine qu'il n<>ln'riooait con Ire les 
T....,ca. 

Mais. dèe ma in.oomination, le i>re9Û· 

,:te qu'il s'était acqwa commença à di· 
minuer. J'avai:: cbtenu. en effet. de 
mon lln1i. le oarpitaine Rikat90n, que 
le 'Pl"~ent ne P'CJll?VIB.Ît 1Tendxe auc\1'1.e 
&en.tenoe valable 88lll9 mon aMentimen 1 

h ,.J em en t. 
l u hut précis et lmpéri!'ux 

M i4 cette fonction, QU:i me 'PCnl1:Ct· 
ta.lt de pa'Tcir aux nomhreu9CS .njœtice. 

1 -Voir Beyoglu du 17 man 1936.; 

suivais. 
Pour moi, le r.mc;.,...I éta;t de m 

metJtrc au courant dœ aiffialres Îmi>ot· 

tJ1·nte1: conce~nt man pays ~· ·non ceux 
des particuliers 

D' a4lleure. il ne me convmait -paa 

die tr01> m' CJCPO&err en prenant ouver• 
l<rr>ent le patti d.e ceux des Tures QU" 

r ,~ais à juger, le -pl"9 souvent, d'ail­
leu...., J>OUil" des péca><Ulm que l'on a­
vait a:rosones à oouhait. 

Efd al TALAT 
(Mémoires rédiR-ée par 

Duan Arif) 
(Du cHabar.) 

- Pardon, \lou~leur, 

Pendbnt qu'on projelle lea aoiuaHt~a au Cind1na. 

aFoiu.Tances dans ce !reins - aoTès le" ~ 
bruits tendancieux qui ont circulés - leur m~e. 80CU:T, cousine, bell~ 
ont été prodil!'llées à A;hèn°"' à Anka- belle-ooeur, J>Mente et alliée, d .io" 
ra, à BelJ(rade et à Buaiirest. où elles le 22 mars, aprèa une longue et .z 
ont été biti>n accue:llies. 1.oureuse mal.a.die, et voue -pri.ent d fil!: 
_____ ______ ___ .:;Al;::;.._ ter à la cérérn0<n>e funèbo-e Qu:i fo~ • IJ 

I .e trans fnrt à Ank11ra d I'F. 1 aujourd'hui 23 ort., à 10 h. ·~ 
- ' •~ -CO I' Chapelle du Cimelllière Catholi<Jue 

1111 llarblyc de Ferikoy. 
La comtruction de l'édifice réservé Beyoglu. k 22 man 1936. ~ 

à Ankara '!>Our l'Académie de guerre 1 Le préoom •vis tient U... d ';n..i< 
étant achevée. œ\ a commencé à faire .pereonn.etHe. ..J' 
lee in•tallations intérieure$. Après les FUNUS, Société d e Pom~ f..,.....::,. 

quel es t le n om de cet artiste? 'ex.atm .. ns de fin d'année, r ~oie Harbiye 
rDunn d4I Cemal Na41r CHU# 4 l'cA.tfllm•I d'Istanbul Y sera tn1nsf~. 
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Lmdi, 23 M.a 1938 

CONTE DU BEYûGLU L'homme le rcgl!!l1Cla. hébété. 
- Sinon rhémorra~ie V& continuer 

et VOUS allez vous évanouir. Ca VOU9 

H 0 nn eu rs avr.~:.;!~ ~éduaé pBT c" sanit·hoicl. 

Vie Econo1nic1uc et Financière 
• 1 fit un effort c .., traina l>fès du doc· JlfOf ess1onne s te~ C'est vrai que VOU.. pourriez ar· 

.....,..._ . rêter ça ? fit-11. Da1niS ce c.aa. je voue 
Par FA..,.e TREMOIS. r~ndra.i ce que 1°e vous ai errrpru'!lté 

ft L. Mattia'llli était . 
Ce .oir·là. le QQl;tcur 1 \1a1a vou:s ne me vendirez pas. 

bien péc cccV _ Par<lle d'honnour 1 déclara .l\1at 
Le ~ M..ttian.i - médecin trarn. 

~ialTe e.t il 'PfOf- à l' «<-<d de E.t il a jouta 
"°n beau méùm' le plue pe.rfaot •· 1' - J'ai !Toop d'estime pour votTt" .. 
tnOUI'. • voir.faire. mon gab'c;.on.. 

Jwitement. • va>a:i.t de quitte<. i ~ 1 Il y a des instants où leo âmt"s •e 
de ..,. c!>mtes. ca.odidate prochaine a d .. vin..,t 
la folie. et. en -- ooncé, il avait Un c~ut""u :11<>rtit de la poch.. du 

L'expédition de nos tabacs 
en Europe Centrale 

Notre fir,gation à Bucarest cornmunt .. 
qu~ aux jntéreS9és qu'il n'est pas n-é-
ce-.aj.tt de prendre une autori918.tion 
spéciale de transiit pouT les matières 
oteJJC6 que tabacs .et p.al)jer$ à ~et .. 
tes. monopoli:sés en Roumanie, qu1 sont 
expédiées en Europe centrale en tTanei .. 
tant pa.y cc pa)'IS. 

Les créances des négo­
ciants turcs en Roun1anie di1 à ..,.. mari : bandit. ma,. il ne fut <'mPlové qu'à 

- Dès que vous verrez 1Po.indrc une couper lee liens du .praticien. Le min.iat.re des Affaire. étra.ngères a. 
nouvdle crise. i:monmieur9 ne ~ En n TKn de temps, ce dernier chaJlté notre légation à Suce.Test de faj .. 
pu de me éléphonar - mime en plei-- fut debout et comut chercher ce qu'il te des dém.aK.hes auprès du gouverne~ 
ne nuit. je ne ferai qu'un aaut ch~z JJ1..11 fall.ait dans &On cabinet d"' conwl- men.t roumain pour lllli. faire l"égler la 
voi..- ---.ir car. && an a.·m~~t ~ tatio:n. contrevalerwr d~ marchandise.a quie noe 
!léan.ce tenante. tout MNl't • crun.. li était tem'PS. Le bandit tournait de négoc.i-ants y ont expédiées. 

dire. _,,,__ · J'oei.I. LTn d1'ffe'rend au SUJ"et de Le cloct<llll' Mau;.Qn a un ._ .. 09llc Le docteor lui fit re.apirer des .,,]~. ; 

dea oplua oûrs et comme. maJirré .• LI <evint à lui. .. • • . 1 l'in1pôt de transaction 
prov>CTbiade modealiie, il - le J>1Wll1CI' - li faut que J acheve muned1ale· 
à ne point l'ia:nore:r • .iJ. ne :manque l• ment de vous couper le do~t. dit 1 
ma. d'en tenir compto. Mattiani. sinon ç.a. fera du vil.am. Mai§ 

11 iré.olut doru:. de vailler. oe ec:Nr.. je voll3 préviens que je n'ai pas de 
là, le plUll longtCQnJ>9 -ble. chlOToforme. 

Nietzche, Bea-g.an. Schopenhauer le L'homme, héberlu~. él)ond.t 
-poesédàrcnt juoqu' à mmuit. , ""'· 

Alora ét.a.nt dononoé la urence ou - Ah c;a ! PTéféreriez • vol>9 ,,..,.._ 
téléciJ,hone, il décida de .. mettTe au dre à jama' r~~e de votre main ? 
lit. 1 grogna Ma tti:an1. Je vous averM que, . "'"' 

Le doct<'llr Ma.tti.an:i, aurvant sea 
prin.cJ.pea. ne •urait dormir - mê· 
me en hiver - qu'avec la fenêtre gT&n­

de ouverte. 
Comme il habit a.u 4ème, il ne s'en 

pr~ve 1>0i.nt. 
JI f · t. cette nWt.Jà, un hoid tTès -· Mattia.ni ee cou1o. vol..,tueusemmt 

aoua aon édredon amâricain. non sana 
avomr placé eon appaireil télél)horuque 
à la tête d., eon lit. 

li était fatiirué, l.mméidia.tern=t. :il 
1o0mbra cl.ana le aommeill. 

B.entôt il navigua ...,. J.e Ja,e des rê· 
vea. 

o.., ar..,,umnmita le réveillèrent. 
li ouvrit lee yeui et prêta !"oreille. 

Une main foui.Liait, à tâ.ton.a. d.ans ea 
table de ch«Vet, chercha.nt, ....,. doute, 

demain, il ~a trop tard pour interve­
nir et que ns dout~. tot.He le hM4 y 
pa.aseira. 

- Je me fie 
m-e en ferma.nt 

à voos, soupjra 
le.!i yeux. 

"'"'"' 
l'hom-

c· était 1~ docteur à pré ent, qui 
avait lié le ban.dit .pour l'oi>&ation. li 
la PTatiqua ..,Ion touteJI les rèitles de 
l'art, fit le. pan.œments et Ica \;garu.­
rcs n.éce!:SB~s et offrit un cord'al à 
ton patient, 

- Vous viendTez me remonter ca 
r-pyès.demain à la cli-n!qu.e, 1h.tj dit·il. 

- A 1a c!:.in:que ? 2ouailla le r..am· 
briolC'Ulf. revenu oomp.lètem.ent à lui. 
Pom qui me prenez-vou:s ? Je me TC'll· 

dm" à votr~ con!.1Ultation. 
C' ett p)us Cht".T, d.é-clara froldc .. 

ni.ent Ma;ttiani. 

l n point 1ltl ùroiL liev1111t Ile 
Cons!'il tl'Etnt 

Lo CoMeil d'Etat eat en train d'exa. 
miner un d.fférend !'mTRÎ entre le min· 
tèrc àes Finances et les fabriœ.n,ta doe ca.i 
mit• au guj~t de l'impôt de tTnn~tion 
perçu w.r le césame. 

Lrn prQfeaf:eu:r en droit a' étant chaT­
p:é de plaider la c.au,•e des fabricants 
de < simit • par devan.t le Con ,,.i 
d'Et2t, l'avocat du mini•tètie a soule­
vé une objechon. 

Ce dern.i.er sou.tient, en effet, qu'un 
profe:sseour appointé ne pouvait se char .. 
Q;er d'un procès intenté à l'Etat. 

[_e profes.seur de droit affi:rm~ qu' 
un profe91eur n'es.t ·pas un fonctionnai­
re et qu'j} peut défendrre les causea qui 
lui sont confiées. 

Le Conseil d'Etat devTa, ava;nt 
d'ex.am;ner l'affaire. statuer .ulf ce point 
de droit. 

Pourquoi l'Institut ichtyo­
logiq uc a-t-il été supprimé? 

On sait que l'lMtitut ichtyologique 
de Baltalimain a. été supP'f1mé. 

à n:-

ceasité de choUir. 
Ceci empêche chacune d'elle de don­

ne-i- des résiult·at! complets. 
Il faut au99i prendre en c.on'"dération 

qu · actueJlemenl une exposibon quelcon· 
que n'a pas seulement UEne imi>e>rtanc't" 
au po);nt de vue commercial, mais au i 
au point de vue touristiqu.e. 

Au .. i. la date d'ouverture de tou~ 
exposition doit CQÎncider avec ]' éipoq\llt' 
!a plue propice. 

li y a éwa,lemen.t le• CJ<J>ositiore am· 
hulant.,.., 

On peut en tirer de grands PTOfits 
•i elles ont lieu da!\$ des loc&btée deo· 
servies par le chemin de fer. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
La direction de I' c Akav • met en 

<tdiudication. le 1er avril 1936. les 
travaux de rép.atrations des débarcadè .. 
res de BuTgao, Heybdi et Ma.lt.,,,... 

"'"'"' . 
L'admini!ltration du monopol~ des 

Tabacs met en adiudicat:on k 3 du 
mois IJ)'l'ocha1n, wivant cahier des 
chargt'S que l'on peut 9e proourer mo· 
yermant 71 pÎa"Stres. la con truction. 
µour 14. 181 livr= turques, de vespa. 
s1ennes f"t lavabos à la manufacturf' d.e 
Cibali. 

La 1nême adm.in'9t·ratîon. d' aoPrèoa ca­
hier des charge., q~ J' on 'l)C'Ut ae PTO· 
curer moyeninant 40 pia.ttir~ met en 
aodj'Udicatton. le 3 avTil 19 36, la four­
niture de deux mQl'lte-Cha'Tges pour huit 
mille livres. à l'uoage du dépôt deo ta· 
bacs en fe.ui!les de Cibal:i. 

Banca êommerclale ltallana 11 
Clpl11I enU!rem111t msé el résmes 
Ut. 84.\.2'&.\.393.95 

Direction Centrale MILAN 
Fl!We3 druhs toute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créatlom d !'Etranger : 

• montre ou eon portefeu.iJJe. 
Le docteur Mattian.i n'a rien d'un 

poltron. Il appuya MJT ea po0re électn· 
que. La lwnière jaillit. li eut k t~ 
d'a;parcevo1r un homme tout cont:re I~ 
. la.ta oomme un chat. Ma:is quand il 
·~ b &oe pencha pour 19Uivre su rnouvemen 

- Et pu·s après ? Vous n\l.vez fl!3! 
1·onfiance ? .J'ai pol.Jlftant eu confianr~ 
c-n vous, moi. Oui, le reripect qu'on t<e 

doit ent-re ~ 

Les COU'T\S eeront 
cale 1upé1ir-ure du 

p~1vis 

commerce 1naTil.J· t 

Banca Conimerciale Jtnliana (Fra.nceJ 
Parla, Marseille, Nice, Menton. Can­
ne.,, Monaco, Tolosa, Beaulieu, Monttt­
Carlo. Juan-les-Pzns, Casablanca, 
fMarocJ. 

da.no la rudle. il ne vit µlm rien. 
li 90 hotta les yeui. 
_ j°&i ~êvé, fit-il preoque à haute 

voix. 
c Voilà ce que c eat que de .., pas· 

ll>Onner 'POU< aon métier. La. folie de mee 
llMl!ad .. me l[A5'1>"· > 

~enod.ant. en "°n c=Ve&U. un dou· 
te auboi•tait. Il ae leVa. fit le tou• de 
"<>n lit et n'ayant rien rema.TQ~· allÛ 
fermer machma.lement .... f<mëtre .. 
•rv.Ut à peine achevé ce réflex.e. qu Uf1 

b"'ll h biJlem t lancé de par der· 
a1 Dn -11. en 'il ba à ri..., mura ..., lè'VT'<9 et QU t~.I 

la renverse. en même befllPS. qu J 9e: 

.., ~ · " __ ., c.omrne un aauc...,.n. 
n-it """"" d mét' 1 ne - Ca c'est wi type u - • 

d 'adnûmr en •a­'PUt..il e'empêch<ll' 
band oomant. ••• rallumé la Lu­Le cambrioleur avut 
nû~ · ·me 

, Plua beooin de ee gên.,,.. Se vzen­
n avait iplus que -sm yeux pO\H' 

OC. T-nauil· ••--- • ·1 • avait cuore. ·- .. ~•NUIQUC, 1 n en · :vatt lm~ 
lemmt il rafla tout ce QUI i>O'U ffre 
té.._..;,, Enfin, il s' at:t.aqua au 00 • 

f<>rt • 
· J' . . . --~ent il va •V 

C aun«al9 VO"Jr l!iAI"•-•• , Martf:ia.ni qw: n.e pt: 
Prendre >, penea mouve .. 
<l..;t pu un sail de eeo 

rnen.ta. A..-I tit.s 
Ce ne fut pu long. """"queaC~ 1 Ut$lrumen ..,.,.iia d.e la poche. ~ 
~ 1 La lourde mun>Ue de f« 1 ou· 
.,,.,.~ . 

Mattia.ni n-e put retenir un cri.~~­
rn" tl n'•vait ceaé d'agiter rnethoai .. 
<iuoment - micho'""'' son bâillon •· 
"•it fini par se déplaoer lé!t'èrement 
et le cambrioleur entendit 900 excia-

1lll.tion. ' 
D'un geate neTV"W<. il lança la por­

be du coffre.fort à la volée, en se ,,.,. 
tou-mant :pour faire face au dUlgeT, 

Maa. 90J\ mn~ent l'avait t:1"'&N. 
Ce fut lui Qui, à oeon tour, ne put étouf· 
fer un cri de douleur. 

La porte brutalement ven.aOt d.. lui 
"oC<:tionn<ll' un do«t. 

Au mépri:t de la l!IOUffrance. il a'lla:t 
e' 'bnc quand même NT Matt>alll. 
l<>~oque<ll'..,. forces )'ahaaido1111èrcont. li 
•'e.ff&Ja 9111' k .plancher. 

_ Approchez-voua. .dit oal~t 
le doe!!llllT, et déliez·moL Je vaio voua 
l>"'-t. 

- C'est ben ce Qt.re ïava1 ...:O.m· 
pns. &aurit Mattiani. 

A ce moment la sonnerie du ~éJé. 
phone retentit. 

- Ma malzide qui prend sa crise, 
\' ous permettez ? 

II ne 9C tTompait :poÛ'\L 
Le mari de .a clier>te l'a-ela.t à 

çor et à cri. . 
Il promit d'arrivor au plu~ VJte. 
_ Ma.is ne. vot.l'S imipahentez pas, 

1 ecom~a,nda-t-bl. A cette ha1ire,. îe ne 
it.Î!:i pas ci je vais t.Trouvet faalemcnt 

un taxi. 
_ J'ai mon auto en bas. proposa 

le cam:briokur. qui avait rprofité df' ce 
coUTt rhlit pour Temettre en rpJac" tou.s 
les objets volés. 

Mattia ni lenveloppa d'un rega.rd. 
Avec ma patte dans ~t état ic 

vcna lai..e:ai d'a.ilkurs la l:<>nduitt, 
rt'l)lrÏt l'honune. Comme ç.a VOUS ~ICZ 
tout à fait ra.95'lll'é. 

Mattiati h.,,..., les épaules. Strr la 
cheminée btclLait o!llen:Jibk.menrt un 
billet de mille tout n.euf. 

- Non. dit le docteur en le reru:la.n• 
au bandit. Pour un bobo pareil, op&;. 
chez moi, je ne prends que cinq c.::C'nts 
franc.!!. _Je n'ai •pas de mo.nnaie. Vous 
me ipaiorez donc ç.a la proc.haKie foi.a-
mon 'eur. 

Et il!! eortirent 
a-rand escalier.. 

tous les deux. pa T J,. 

Les essais de culture de 
thé en Turquie 

Il y a quelqUC!J aainées. des essais 
ck culture d.. thé ava.ient -été Faita à 
Riu. 

Maja .aucune Mllite n'a.v~t été don .. 
née. 

Effectivement. en ce ~•lt. il n'é­
tait pa9 po ible de limitCT lea impor­
tations de cet artîcl~. lea prix étTan .. 
g<eT.S étant n.ettemt":nt inférieurs à ceux. 
éventuellement fix~ de R.ize. 

La eituation s'étant modifiée eit. vu 
la protec1ion dont jouit l'e.g:icultuire. 
le nunistète oom.pétemt 'l'enouvellc Les 
iCMaÎ'- }e$Que]9 ~e font 9'llT une éte,n.. 
due coml)risoe entre Trabzon t"t l:a 
frontière russe. 

COI.LECTIONS de vieux quot!dlena d'lo­
tanbul en langue française, des e.nnéeil 
1880 et antérleurea, aera!ent achetée• à un 
bon prix. Adresoer offres à c BeY'otha avec 
prix et lll4lcatloM des annéeil sous Curlo­
llU. 

me. 
PourQl.»OÎ avait .. on cr~~ cet inS'IÎ~ 

tut } 
11 y a quelqtJ.of'!"S ann~ le ministère 

de l' EcononUe av Ait engagé un pé .. 
ciaL.ste pour déve10<pper La pêche. 

Ce epécia.IHate, M. '\/ ("berman avait 
~té miniinre de l'Agriculture en Li· 
thuanie, 

c· est lu.i qui avait préconisé la ctéa· 
lion de l'Institut. Il avait même spé­
cifié qu'il devait être cTéé, aux bords 
de la mer, c'eat à dore à Baltalnnan. 
En ouke, !Ur 6ee su.ggestions, on a'V'Wt 
cnl{agé un aut<re rpécialiste, 

Enfin, un grand bateMI de ?ê<;he 
avait été acheté. 

Un voy"l(e d'étudeA eut lieu SUT k 
l1ttoral de la mer No· e. ahn de détCT• 
1Plner le.a époques de. émigrations 
dea 1>01sso"" et d'&llltta particularités. 

L'Institut avajt oygani9é d c<>U111 
pour I' ens..iitnemen.t de la façon de pré• 
pU d POIUO<l fumés. 

Cependant, pas UI'\ aeu} pêcheur ne 
les a "'-l.Î'\-;s. 

Bref. cet orwanisme 
plus ~n plos inutile. 

de 

La pratique. pOU'l't&nt. in.diopen"8ble, 
en J' OCCU'l'l?'enœ, ét.ait né.gJiqée eit eeu}$ 
des cours théoriques étaient donrné1. 

Au•i. a·t·on jugé que son main· 
bien n'evait ip)us sa Taition d'être. 

La hausse des pnx 
des beurres 

La hau.se SUIT lea prix des [,.,urree 1 
continuie 91.Jl"' le .ma.TC.hé cl' Istanbul. 

Celui en gros du beUT'Te de Trab· 
zon a at.teÎM 1 OO piastres. 

Lee pr,x des beune!i de Kars et de 
Divarbekir aya.nt également augmen· 
té, certain~• pâti&9ell"Îcd ont augmenté 
ceux de leurs gâteaux. 

L'organisation des exposi-1 
tions de produits nationaux 

Chaqu.e am.née, dos ClOPOSÏtions de 
1>rod1.1its nati-on.aux ont lieu en diffé­
rent endroits diu pays. 

U.,., commission. a été formée, on lie 
sait, au ministèr,e de- I'Econorrùe, evoc 
rrussion de clétennIIl!Ol' les daitm de 
leur ouverture et oelles ck leur ferme· 
turc. 

o· utte part, de nombzeux Tnc.on­
vérVenta aont i:nh&.ents à cee erposi· 
tiona. 

Ainsi, s'il y en a deux à lla même 
daWo et de même nature à K.onva et à 
BUTA, lea CXP<>IBllOI eont dans la né-

Banca Commerciale Ttaliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovd11. Varna. 

Banca Commerciale Jtallana e Greca : 
.Ath~ries. Cavalla, Le Pirée, Salonique,. 

Banca Com1nerclale ltullana e Rumana, 
Bucareat, Arad, Bral'la, Brosov, Cona- · 
tantza, Cluj, Ga.lat::. Temi!cara, Si-, 
biu. 

Barlca Co1nmereiala Jtaliana per l'Eglt• 
to, Alexandrie. Le Caire, Demanour, 
Mansourah, etc. 

Banca Commerciale I!altana Trust CU 
New-York. 

Banca Commerciale lla1iana Trust Cu 
Boston. 

Banca Commerciale ltaliana Trust Cu 
Philadelphta. 

Affiliations à l'Etranger 
Banca della Svizzera ltaltana: Lugano 

Bellinzona, Chia110, Locarno, Men­
drt.io. 

, Banque Française et 
l'Amerique du Sud. 

<en France) Parl8. 

Italienne pour 1 

<en Argentine) Buenos·AJIT"3, Ro-1 
sario de Santa-Ft. 
lau Brt1U) Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Santos, Bahia Cutiruba, 1 

Porto Alegre Rio Grande, Recife 
f PernambucoJ. 
(au Chfü) Santiago, Valparaiso, 
len Colombie) Bogota, Baran­
quilla. 
<en Uruguau! Montevideo. 

Banca Ungaro-ltaliana, Budapelt, Hat­
van, Ml!kole, Mako, Kormed, Oroa­
haza, Szeged, ttc. 

Banco Italiano ren Equateur) GauaquU, 
Manta. 

Banco ltaliano rau Pb'ouJ Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzca, Tru}Ulo, Toa­
na, Mollien.do, f'h 1a110. Ica, Piura, 
Puno, Chi1'cha Alta. 

Bank Handlowu, W. Wa,.zatne S. A . 
Varsouie, Lodz, Lublin, Lwmo, Poaan, 

Wtlno, etc. 
Hrvatska Banka D. D. Zagreb, S01U&ak. 
Società Itallana dl Crtdlta : Milan, 

Vienne, 
Siège d'Istanbul, &ue Voyvodia, Pa­
lazzo Kara.lwy, Téléphone. Péra, 
44841·2·3-4-5. 

Agen"" d'Istalilbul, AlJalemclyan H&n. 
Dll'ect.lon: Té!l. 22900. -~ &'én,: 

22915. - Porl.<'feullle Dooum.ent 22903. 
Posii.lon. 2~~11. - Cha.nge el. Pert. : 
22912. 

Agence de Péra. L9t!kll1 Code!. 247, Ali 
Namlk Han, Tél. P. 1046. 

Succur1ale d'Izmir 
Location de col!re•·fort• d Ptra, Gala­

ta, l•tanbul. 
S.llRVIC.11 TRAV.llLER'S CHEQUES 

S-BETOCLU 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TKIESTINO 

Galata. \krki•z Hlhllm bnu. Tél . .\<l870-7-8-H 
0 E P A R T S 

CAMl'll>OGLIO partirtt. 1nercr~(ll 2~ ~lar11 i\ li h. pour Hourgu, Varna, <:un!ltAn&zH., 
Sullna, Galatz, Brnila, Trébizonde San11ou1u, 

lf'EO partira jueitl 26 Mar!l à. li h. puur Bourgaz, \"arnb, Con11otantzM, Odeeaa, 
Trah .. on, Snm .. un. 

IM paqueho& µost.e QUIRJNAJ .. E 111lrtirH. Juu1ti 20 Mars à 20 h. pr.Jc1see. pour 
Pirée, Brlndlal. Venise et Trieste I.e l1atettu JUlrtira •h.,• qunl!I de 0Klata\. 

HOI.SB!\A partint. 11a1nedi ~8 \t:tn1 A 17 ti, pour Saloniquu, Mé&elin, :-; 111 ,.rne, le Pir~e. 
Patras, Brindl1i, \'eniae ec Trieste. 

.Mf<:HANO partira lundi 2 A,·ril à 17 li. pour Pirée, Patra.is, Naplea, Maraeillt', et 
GAnes. 

::!~r,:lce C'On1bl11d &\'8'' lea lus:uenx paq11t\hui:9 .te111 Sou16téa ITALIA et COSUl.ICH 
Sauf ,·arlatlon11 011 rt'tari1P pour !ft?lquela la conil••gnie ne peut pu être tenue respon· 

"'able. 

J.a C<ln1pagnle rl~li\re d~8 billets duec•tfl pour lou, le.11 ·ports ·lu Norit, Suit et Ceutrro 
d'An1érlque, pour l'Auatndie, la Nou, elle Z~lttnde et l'l':xtrê111e.Qrfent. 

La Con1pagnie déJi,-re de• billets ruixtaH pour le parcours n1ariti111t-1 terro!\Crr Iatanhul· 
l'art~ et I8tanhul-Londre1. Elle délivre au11i les billets de l'Aero.1·;~pr&!o18U ltalir1na pour 
Le Pirée, A thènea. Hrio,1Jsi. 

f'our tous ren1e1gnernentt t1'ttdre11Her i\ l'AK"""e li6116rl\!e du l.lo,yd Trlest.inu, Merk.es 
Hlhfhn Han, <ialata, T~I. 447ïtt e' à "nn BurARU .i~ l'c1r11, 01\!1tta • ..;eray, l'iU . .i~870 

FRATELLI SPERCO 
Quais dt• Galata Clnlli l\lhllm llun 95-97 Téléph:~,.. 7ï}2 

Yn1u•11rs 1 Co1111mgniPs l>at1•<1 
· (oauf lm1 ri•u) 

D<'purt" IJOnr 

Anvt.>r8, Rottt--rdant, 
dam, llamhn11rg, port• 

,\mater 

ilu Rhin 
•· ffr!l'JlH'I ,, 

<t llrr1·ult11 » 

l omp&Jroie Royal~ 
NH-rlao1l11.ite de 

Navigation à \' ap. 

act. Jans le port 
ver• le 30 ~lar• 

ll;1urgaz. \' ttrna, Constantza te lfr,.,·ult'lf ' 
« (h1u111JH•dea » 

• vers Io 25 \lars 
vers le 11 Avril .. .. 

11 l>t-la,qou .lftn·y 1, 
l.ivrrpool u f.you• .lfa1·11 " 

"I.i111a .lft1ru ,., 

N1p1,ou Y1111t-u 
Kai11ha 

aot. dans Je port 
vero le 20 Avril 
vers le 19 Mai 

C. 1. T. (Compagnia llaliaua Tnri mo) OrgRn1 at1011 Mou1liale rle Vnyu~e•. 
Voyages à forfait. - Hillet• forroviairo~, maritime• et aériens.- 50 •1, ,/, 

rtcluction 1ur lei Chf:'111ina de )fr [~,lieu• 
S'a<lres•~r à· F'RATELLl SJ'gRCO: (Juais cl~ Ua!Rta, Cinili Rihtim Han \li;-97 ,,,1. ?~~7'l 

Laster, Silbermann cl Co. 
IS1~ANBUL 

<>ALATA, ll<l\aulmyan llan, No. 49-GO 
Télé1ihorrn : 'i 'i H4(l-,..4(M. 7 

Départs Prochains d'Istanbul: 

Deutsche Lcvantc-Linie, Con1pagnia Genovese di 
Han1burg Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 
S<·rvicc 1·éu uli<~r t• ntrc 1 h11nh11 ru, 

Brt'mc, An vers, lstnnhul. '.\lpr 

Noire et rct0t11· 

\ ·a11eurs allc1ult1s à lstnnhul 

ile JIAMBl ' llG, BRK\IE,Al'\i\'EHS 

s;s Mil.OS 

S/S ANGORA 

S/S OALlLEA 

vers Io 25 ~Jars 

vers Io ilO • 

vrrs lu 3 Ani! 

S,S KmL vers Ill Il Avril 

S;S'l'ILLY M. RUSS vers Io 13 \ni! 

Oépnrls procbulus tl'lst1t11b11l 

pour BOl' HGAS, \ 'A HNA 1't 

CONSTANTZA 

S1S ~llLOS 
S/S l\IEL 

charg. du 2o-26 Mar< 

oharg. du 11·13 Avril 

Ué111u·ts 11r<>chulns 1l'lstnuh11l 

11om• llA:\IUOlJHG, BHE:\IE, 

A, ' \ EllS cl ROTTt<;HOA:\I: 

S/S DELOS 

S/S ALIMNlA 

S,S Al!LOS 

::>18 ANOOHA 

act. dai:.i. Io !' .n 

charg. du 1- o ,, vtil 

charg. du l M-15 Avril 

charg. du 17-lH • 

Dt'•parL~ prol'lrnlu" pour 
\'ALENCI<~, HAl\CELONE. '.\IAll­

SEILLE, GENK.,, NAPLES 
t'l CATANE: 

SIS OAl'O PINO l3 26 .\!ars 
818 CAPO FARO le !l 'Avril 

8 18 CAPO AlUIA le 23 .Avril 

l>éparts prochnins pou1• BOUR-
GAS, \"AH:\"A, COl'\iSTANTZA, 

GALATZ N BRAILA 
S/S CA 1'0 AR\IA le tl Avril 
S S CA l'O PINO le ~o ,\ vrii 
S,S UAl'O F,\RO le 4 Mai 

l~llett de 1ia.wge l'O rla. uruque à i·ri1 
r~u1ta da111 cahfne1 estérl~ures k J f'L 2 lita 
nourrllure, Tio et eau m:oera.ltt y compri1. 

Atid Navigation Co1npany 
1 Caiffa 
1 llé1>nrts prochalrto> 1w11r 

CU~STANTZ.\, GAl.ATZ, 
UR\ILA, BEl.GHAUE, Bl UA­
PES l', BllATISLA \ ',\ <'l \ IENNJ<; 

S18 ALISA le :11 ~lurs 
S/S A'J'ID le 19 Avril 

Hé11urls prochain,, 1u1u1• BE\'­
HUUTll, l:AlFFA, JAFFA, POHT 

SAlU et ALJ!,XANlHlll!:: 
t::, ";. A.'l'ID 
S,S ALlS.\ 
.Otrvice •pécial 
pQur lJeyrvuth, 

et Alexandrie. 

le Ier Avril 
lu 15 Avril 

hi11u:uaucl de '/1r1ira 

C.'ai/)a, J<~fJèt, i'urt ·/:i<1ld 

Service •p~oial d'Istanbul Via l'ort-Sau\ pour lu.Jn1io11, la Chine eL r~· ltu]('S 
par des bateaux expro•s à des taux do frêts a\·autageut 

Conn1i11ementa direots et bllleta de p1&11ge p<Jllr tou• le• pm·t.< du 
111011de "" cow1e.i:iim avec les paquebots de lu llamb111'9-An1erika 
Liuie, Nurddeut .. ckr Lloyd et de la Hamb111'[I-Sür.lame1'ik<muche 

Damp /srhi/ /ahrt"- Ue1elL1cha/t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN!L;~ déb;ts de l'Etat ottoman 
Nous emJ)TUr>tons à ]'Ankara tienne, p<>ur telle ou telle fin. Sens pou,. 

j Briand. déjà courbé pe:r !"âge, toumer La fin du ch.ap;tre, ~é aux voir ni.en affumer de can:égo.rUque, on '1 

autour de Lloyd G""'lfe, je penaaie d<-hut'S de ]'empire olltoman. du 1 peut présumer quïls ~t.a>ent fo~ d'.,,.. 
avec rpitié aux obligations difficiles et ,pénétrant ouvrage du Dr. Ko. clallea de ce ~erure. S 11 en est aa.ns:1, il e&t 

Une !administration 
' . l< mecan1se J> 

. 
qui se 

pénibles que les néc.-tés politiQuea prülü sur les origines de cet évident qu'une J>llJ'lÎe eeuhement de c.es 
M. Asim Ua -1Je a.n ', dans 1e im~nt parfois aux hommes. Etat : p1isonru""9 (probablem.eint les plus jeu-

Kunm, la dire.ction gbnmde de La •IA-1 . , . En VOY'IJllt de nouveau. à eeize A ]' exceptiOlll des Ühtoma"""- da;ns nea) étaient oonvœti.s, que la majooi-1 
tiatiQue. ann.ées de d.ista1bce, une conférence oe les autres beyliks du littoral, l'Etat é- té étaient employés ,pa.T les grands pro- 1 

c:Cette admimetT.a.tion. éctit·il, logée réunir d'8111s ce même Londres. dans ce ta,,t CO!lt!idéré comme 'lia. propriété corn~ priétai.Te. terriens à leurs travarux ag1:i- ! 
dans un coin de J'inun.euble du Conseil 1 même palais de St .• Jamea, pour discu· mune de toute la farn,jlle d chaQue prÛn· coles. 1 
d:Etat,. f'.'nc~onn.e effectivement avec. la 1 tCJT. à 'Pell près, le même 'Problème !OU· ce gouvernait mdépcn.dammer>t dans le Les conversions • 
'l"~·t.darite dune machine. Elle u ise. chant }.d frontières occidenta1C!I de l AJ .. territoire qui lui était attribué. Bien Qu-e Les habitants des looahtéa ccmquJses i 
d'aiLLe~ pour les comptes les move:ns j lcm3$Cne ; en voyamt 1.a. même FTa.nce. l'ainé de la fam.illc eût un.e torte dt!' su- pail' capiLulati.cm. étaient la.i•és en pos- 1 
méc.aniq.ues les plus Téc.alt.9- !"la.ni& lee mêmes hom:mea. tOW'Tler cle zeraineté théorique ~ur les aul'res, il ne ~ssion de leuni terres, à cond.tion de 1 

A l'éopoq.u.e de sa fondation, il Y a 1 nouveau :autour de la même Anogloter- l"cierçalt en fait que )Olr.'Qu'.d éta~t ma- payer un inwôt fixe. Les groUtpementa 
quelquee a.nniées, P8)'" un apéoialistc bcl-

1 r~. le souvenir de M. Briand m'C'!lt re· tériellt>men~ le plus puissant. Tandis que de derviches el'Ta:nts don.t nous avons 1 
ge. cette a.dm~nistraticin groupait unoP. ven.u à l'ee:rprit. Aujo'Ul.T'd"hui. comme le prince d'Aydin Mehme.d bey régna:t parlé .plus haut J>OUl".&uivaient sans rtlâ­
dizaine ou une douzaine d-e Ionetionnai· 

1 

alors. c'est toujours l'Angleterre qui C!"t à Biqrhi, .son plus jeune fils se tTouva.lt che la propagande musulmane pannii I& 
Te$ i aujourd' hw, .eUe a 150 ~-,le juge et l'a.rb.itre de la ~itua~ion.> C:tuprès de lui, maie l(les autr,es fiils étaient population& chréti~n.nes. On peut imagi· 
M.L.s ll n'y a ?as E-eu de ae ipla.IDd'r'! de iouve.rains en d'autres L:eux. Chacun a- ner Que l'islam se Tépandit facilement 
cet accroiosement de ''°" cadre, CaJr ces Les ((soi rées de hi ère )) vait des .rOU'PCS d:Stinctes. Umur bey petmi les hé,étiques enru>mis de IEglt. 
1 SO em'J)loyés abattent la besogrie do R" 1 pr:t d'.u.boi-d part à l'expédition de Celi tJe orthodoxe, comme les Bogomils. De3 
500. Cinq di$tTibuteuT3 m-écaniquC15, d:ix de 1ga b;Jlu contre lt! g11é de son père. ApTès la conrversioM durent se produ:re égale .. 
perforateurr!'I-. deiux claS1Seur.1 fonctionn~nt d ' b ' "! < 

r f d l 3 A A La . ,. 'mort e .:.on pcre, ien qu l eût un rrè· ment dans 1',airis.tocratie pour des raf.· 
aans arrêt. i:..t a in e tirer e max:murn Riga, 2 . · - pohce decou· 1 rc p}u,s ~gé q:1.1e luii, il monta t.Jr le t!Ô· h 1 · 
d d d h , d · · t. 1 d · II sons é.conomiq.u,es ot p~ryc o og.ques. I 

e ren •ment e ces mac tnc11, e-ux j VT t une ofllil:an::~a ion. c~ ain es.~1~c .. a e - ne du be.vlik sur les én•t:·s tar..:e de !•:13. Mais on •peut d'.re que ces conve·rf:iO"nJ 
équipes. rune de jom, l'autre de nu't, I mande dont l'activité eta,t d~r gee co~"I· oo::lcs et de son ~rère Kh'.d,rrbev.Telle n'eurent pas lieu fur 'Une grande éche~l.-
ee succèdent con~1LammenL A;nsi, 150 l:r·e l'Eta.t letton. f!t la si'tua·ti'on q11.1·, da" .. • •.oua J-, bevl •. k• • 

1 ~ - d!\Irant le l 4e ~iècle. C' C>!t Un fait QU OO 
employés effect!u.ent en un en 45 7.000 Les membres de cette organt~ation . d'Anatoli·e, f·,·ia'.t na'i•re d-., ,,·val1·t~ et ' ..._ .._ verra plus tarrd, au l 5e !:'.ècle, su1tout, 
mill.ionJI d'o.pérati~ de dénombre - pou1': la plupart des jeunc5 gens. te ~ des luttes inté-nc'U:es et les .affa.hlissait. en Bosn.e et en Albar.:e. En •tout cela 
ment ! Et le fait que ces opl a. ·or: 'naf.nt des rlu.ni'.ons il'.é.gales et é-taient Au cont1raire. dia-n:1 l"Eta~ ottoman tou~e J"E.tat n'intervint po:nt. n'ex~rc;a awa:.1.c 
1iont exéc~tées à La .machine e_xclu~ le tn con·.a .. ct .étro•t. a:ec l'étrange~. j la puisr~r.:e éta:t en:.ze l.:s ma·r:.9 d"un pr>esS:c-n, r~ipecta toujour!"l la 11>e:.!é <. 
danger d errt:ms QUI demeu .. a1ent p.c 1 Lc3 ircun1ons etaJent camoufle~ en f •oui •ouvera·.n. De·1·a· Murad 1er comm• 1 '"' • "'· cons:.ier:,ce, leis privîlè~es de,; ec.c: bia 
~bles a~e: les méthodes de c.lassement • c.b:-e!abcr.~e>, (s_.oirées d.e b:èrc). . 1 p]u ta~d. ;·on Lliç Bayez·-:!, POl.1'" ne oa tiQues, !es coutumt-"S des co-mmœnaU! ;,,. 
a la ma.n. _ 1 La pohce aTreta :p]ua. eu.s ~ouza nes la:~rer subsistt.T de rival et de préten- l .. e JJ:lt'fHUf" flt•s Li·J•i•t•-.. 1 

Quand le Belge, M. Jacquairt. 1 ~ .de membres, dolllt le chef de 1 organ a.- 1 dant au trône avait fait d '!'Parttî re ses 
v21Hlait à Ankara, .iJ avait été Que·s.tron i ·· .. n. au moment ;précis où il f(. pprê~ 1 frères. S. l"E.tat ottoman cki ! 4ème siècle Le cœtps dies janissaires formé.! 
d "' d • · ] _..ri-......_ de eta t~-t à 1· t t t d ' comme nou~r venons d·e le di-re, de- ieu-.e1~ e m~n~ier. -es ::;e,,.,. .. :-.,. . , 1r_e lD'l riaiprpor. con enan es a. •. - ne reçue au-cun ébran'em,e·nt in~ér.f.ur 
t .,_ " I I cntre-n.ren taq 1 t • I t nes esclaves, était 'Une jnf211nterie p-etr~ ..eWA-lues. :v1a.is i n os-a pas '"" · uu vio ~n es oont»re e gouvernemen .rbrieux, Jïndiviribilité de la sauvera.i-
d letton man"nte accompagnrant le s-ouvt·ra n. 1 

Te. . - • neté y fut pour beaucô'l.lp. Cette indivisi-
- Les machines des statistiques, d1- Le chef de '1'o~anisaittion avoua avoir bil.Lé était.elle le résu!.ta.t d'une é-volu- Maiis la -phns grande fo1ce miLta r<' de 

sait .. iJ • .90Tlt trop com?Ll-quéos : le111 .ou - reÇ'Ll le t,exte de ce rapport d-e l'étran .. 
1
• tion juiridique ou l'arpplication de-s expé- l"Etat cons;f•tait danl.! la· cavalerie for .. 

· t · t ·'en •eTVJr li u ] ·11 • d • t t. mée paœ ,d.,,, S:1pahis bénéficiaires de t1. I vrtei:-s u:cs ne saur81:-en ... . ,..er,, a ~ei. .. e m~me e son a .. s a ion. 1 Tiencf!s personnelles des souve1ains ? 
aeNUt v~n de les fa:Te v~n1r ... ':t ,. , L nquebe can<bnue. 

1 

On ne 'Saurait le d,:rre. Con. statons $Coule- mairs. Au l 4e siècle, les janissaires 
. . ~a1.s, M. Celai, qw . avait etc ment qu'elle est conforme aux princi _ n"ava:ien·t .pas \Jl1.C gratnde importa.nce. J 

1 ~dio'1!t de M., Jacqua;t et .1 a, r,empla- BREVET A CEDER I pes généraux du choit musulman. L'institution du <devshinne> ne com-1 
ce apTes 9011 d~t. s est hvre a cette . ,. . l .. Ps Ottonlatis _. 11 l•:iarope me:nç.a à fonctionner .systématiquem~n. 1 
cnnieprise qui effray.alÎt le Belge. Le Les propnetaues du brevet No. 718. j .. , qu'au 15e mède. au temP6 doe Mu • j 
youveme-metnt de M. Jsmet lnonü l'a ai-, obtenu en TurQwe en date du 15 mai La Tap1d1te. avec laQuelle l"" Otto- rad II. I """'!!!!!'!!!!!!'!!!'!!!!!!!!!!!!!""'""'""'~~~~_,,.....,.,,,...,,,...,...,...,...,=...,...,==,,.,,,_..,,. __ .-~ 
dé et ainei 'UJl succès véritable a été 1928, et Telatif à un cµrocédé poUT la ma·ns, après 5 étTe facllement eml)a.Tés L'Etat ottoman conserva le iprrln-. 
remporté. Ces machines que le Belge préparat.Jon des lubrifiant-s>, désirent d'une portion importante du terr.ritoiT"e cipe, d.éjà appliqué au temp~ dt:s Sel-_ judiciaire d.e l'btat. crut était e9!en- ricrue. ~ 
Jacquart jugeait tTop eom:pliQ"Uées. fo.nc enbrer en Telations avec les industriels d~ Ka1~, 'P~è,.~t en EUTope et s' éta- djoukides, de parrtatger Ie8 territoires 1 tiellement une con inll'at ion <le celle d Les nombrtux faits ctue n()tl.5 tl1 
tionnent parfait.,ment d'lJ)uis trois an~ du pay, ?O'llJ' l'ex:ploita.ti<>n de leur bTe- blirent a Gafüpoh. fut .une des caU'l!eS conquis en timars de valeur · n~ale, et, Se'dioukide.s d'An•tol'"'· &ubot éga'·· d'énumérer. tout en fourn:vant 1j-e; 
entre les ma:rt11 des ,jeunea gens et des vet, soi-t par liocn-ce, soit paœ vente en- du renforcement de l f.rta.t. En effet. de donner les moins bo11.s aux Si-pahi~ J ment J'influence de r o·rs:!'<tn: ra1ion tlka:;i~- sons de ·la raipide a~en.,:on d.e #._ 
ieunee fille~ tU1TCs. ti~e. une quantité de nomades, d-e paysans en récotTÇ>iense de Jeurs servicCl9 militai~ de et aussi celle de l"orgazi:~tj001 des ottoman, -permf"ttarnt d"en fixer le Ul1 tl' 

Plus '°'"core : un m~cien tu.rc a Pour 'Plus amples renseignements, s'a~ pauvre.5, de iSÎ'pa:his désir·t"l\.lX d'obten.iI res. Les meilleuT.s, les c:zî'amet:t et les Ma.m·louks. d'E.izypte. Je ne reviend iai •ère généraL Ut E.tiat n·est pas.~ 
im~iné quelques pièces compJémentai· dreuer à Galata, Per~embe PazaT, As~ les1 Tiches fiefs de la RouméL'c, vinTent c:khass>. f.uTent attribués à des chef.9 pas, jci, 'fUr cettf'" question qut• j'ai tTai·ét" gcn.-"me sans •rapport avec 1 ~ 
res à ajoute'T à La machine quÏJ utilise.> lan Han, Nos. 1 ~4, au 5ème étage. d'Anatolie centrale, dies beyliks du lit~ plus irnportan'tt>, à c.ha;rge pour eux autrefoil\. L'F~tat oltom.an. a·u l 4e iècle. seldjouk;de démemhré "'1 leS ~ 

U . toral comme Klairasi. Sairukhan, Aydin, d' équipeir un.e quantité de so.1.dats 'PrO· \trouva donic tous leis élémeirr s dont :principautés amatoliennes, une rio c· 
n souvenir BREVET A CEDER l\1Pnteshe, pour trouver Cifl· Thrace et en portiormée à la. valeou·r du timar. l...es i.l evait besoin IPOUI cette organ'Ï:sali'On, formation -ethniQue et politiqud':',.létl1 

C'étftit en 1920. raprpo.rte M. Yu· !vlacédo.ime det: terrCl9 f.a-tiles et ahan- f,cfs des Slpahis, se trainsmeu.ant de 1 à peu d"exception prrs. pa,rmi les au -contraire, une synthèse e t 

nus Nadi, dans le Cwnhuriyet et La Ré.- Le propriétaâ.re du brevet No. 1407. données. En dehol"S des m'as.ses tratns- père en fils.Mrent naître une aristocratie1·~urcrr. Quia.nt a1.1x lf{rPncls_ ~c.~nn~es d~ 1:--r~, née de l"évolution ~l:tiQued: .:. 
publique. Une délégation du gouverne- obtenu en Turquie. en date du 1 e.r mai 

1 

portées par l'Etat .a.ux fü;M de pe-trple- lloni-enne qui 9".aippuyai.t dans Je pays ~u- 1 F.tat t"t aux 'Chefs m1lita.:rt..-s, a p-a c1a,e. aux 1 3e et l 4e ecles: ~· 
ment na.jona.Jiste turc d'Ankaira. ôt.ait à 1928, et relatif à cwt pe.rfecl'ionne - nient, on peut SUfP:poeeir que ceux qui de solides fond-ement.!. Cette cla~sej une ou d~x exceptions co~rne~ les M k- m~n1es. Tur<'s ,. d.'Ana,~01 · ... QUll ,~ 
Londres. Tout comme aujoU1Td'hui, la ment appoil"t.é dans le mécanisme dee , -~~enaient de ttur iproipre volonté for- d'hommes . .dont tes intérêts IC':t les yeve· i hal o.guiHan". ls appa.l'l.tenna1ent :' la ha_u J ~utrefo1s fond_e 1 Em~e e-el1~? Question ·rhéoaine. celle de la RuhT ava.lt culancs>. désire entrer en 'feilat;ons l maient ausia.i un total impoT.ta.nt. Beau. nus dépen<la:ient de ]a 'J)rospén-it.é éco- .te M1stocrat.e turque .. Cet!e a:. tocrat1e. 1 Et.at df'~ D2n1_hmend·dt"iS et 
ruecité alore une vive temaion entre. l' An- avec lee indu.striea dru paya :pour 1' ex-1 coup d"habda.rt~ des beyliks du Üt·tora.l nomique du village qui leur aVait é é at~ qui s'élevait e'" même tC"mps que la fam:l~ !les pr!ncipaut6s d' Anatolie. 
gleter-re et la FT!aJ'lC.e. ploitation de .aon brevet, aoi.t 'PM' licen· connaisœ.ient dep-uis lon't'temps ces bel- tribué, étaient des manièrels d.f' re-p"."é· le d'Othman et qui fonda e.v:c die l'Etat P D F d KOP,all 

cTan.d.is que Lloyd George, écrit no· ce. soit par vente entière. les et Tiches contl\ées de la Roumélie !'e-nbaints du gouvemememt da.na leu.Ts ~ttom.a~. avait. au l 4e •è<-Je, tou:._e r. ~ 
tre confrère, insie..a.i.t à .nious dcm.a1'1dd' Pour plus amples renteignements, sa- où ils étaient ~llérs -t-Ous le command.e~ domaines. IJ jouèrreint un rôle constd-é- J adm1n1stration entre !~ ma, ns. EHe a­
que,!]co étaient. daT115 ie tlTait.é de Sè _ dresoer à Galata, Per,err.be P.azar. As· ment de leurs be}'S. U. étaient a~ti'rés .able dan• l'ascension politique d' vait don"é de granids vmé.raux, d"hab1-
vree. les clauses qu.1 n.-OUS tparaÎMCll'lt Jan Han. Nos. J .4, au 5ème étage vers dl~ ot die c.ette mai_n.ière l'Etat ot~ !"empire ottom;an au 1 Se siècle et con-- les a1d,mini;;tra-teurs, de Temarquables or· 
inia.dm·s~lblc-tt, nOU8 per.s' t.·on.s à lui ré- tor:nan .au"'J{mentmt ccmt1nudlement .sa. crïbuèrmt iargement à sa pro!!!pfuit.é ganisateurs et de Erubtils diploma1:es. 
pondTe que noua rejetions ca égorique-1 BREVET A CEDER f"JUl:SSance Cil.IX d~pen~ de ses v~.'l"I•. c~ éoonomique. Ainsi que je l'ai lon~e· Ein dehors d.e toute~ CC$ ra.Tsion-s 
ment ce traité et que nous ne voulionis ! transports maseifs. .de Turos d AnaitolliC ment dém001ttié 1pa1r ailleUJr~ cette 1'nsti· die ~ucc.ès, il ne fauit ,pa, !P<:Td•fle de 'V'Ue 
même pas em en~o.""lodTe pa.1ier. . Le .p•r-opriétaiire du b1evert: d'in":'en - e.~ Roumélie -c.ontimuèiiemt même au 15e tution n'est -paiS tAl emoprunt à Avzance, les rerm<:!rqt ab'1'"s c,ptitudes c ... é:"\.•·~c ... ti 

Après oe1te d..:roul86ion qu:, dw-a 'Pen- f li.on No. 1405, obtenu en Turaule en s1èc.le. mais un héribage de 1'Empi•re des des premiers ~ouverra'.n'! ottoman~. O·h~ 
daint p)u.,..,,,.. séances, c; fut M. Briand,: cl.ate du 21 avril 1928, et <elatif à un Oes conq tt t'll'S faciles Grands Seldioukideo. ( I) man, Orkh,n. et "°"'tout Mu·•l'I IM U" 
Chef de la dél:.O.ation fra.n~•;..e, qui ap-1 ~~erfectionn<'.men.t aPPorté au man.e- Les conquêtes des Ottomains L'or". 1111lsa!lon de l'El11t 'd 't . , 1 . • 1· -n· v-- d d l ch d u 1 e ermmi:me n1a COrY11PT"'1' qi1 neg ·ge-
parta une AO~u.tîan, f'.a\ déclairM'lt : 1 m~t u ,~eoBln.tmne e a _ar~t! 09 :lan~ les Balkan!! fur~nt faites avec fa.. L'orgainisation civile, militaire e·t ta:t Je rôle pré.pordé':'l?..nt, dans la vie 10 

- Enten.du 1 n·~ pas le tra.i.-1 fus:il~Jd d.~·e ;trer en T.e1atj?11s ,a'!t:c. c~Llté et Mns Leur ICOÎ.fer hea~p ('ia!e, dl'"~ grandf"S individ'lliali·.é-$ CTéatrr'· 
té de Sèvres ; mW laJrsscz, au moins. ~s in u~'-ne.s u pays. polir e~;:-~oita- d hommes. lllf'S r~rpportaâ.ent dans IC'9 1. c Rmnaaque; sur l'lnrlu~e des ins- c.e~. oubhleœit un facteur 0 1T'portant de 
cru' on en rpa;Tle PoUT pouvoir discut:CT. ti~n de son brrev'7"!• .&olt par licence, endroÎU conquis par la foroe tme pl'Ofu- tituti<ms bymin.tknes SUll' les lœt.ittuitio:ns crtte vie eoe-· le e~ de l' évoh.:~ion hi-sto· 

Lloyd George éta.it pressé. rixant en-1 f'OI~ -paT vente enbere. ~ sion de butin et de. priso.n11~ent. Un cin· atitorr~ <en Wrcl - Revue juridique 
fin un COIJ!'t dél...i 'POUIT la d~on de , · our pl~ amples rens"1gnemen,ts. quilème de ces prisonn;...,,., colllll>O<'ée ein et éeon.omlque turQue, vol I, 1931 'P· 
cette question turque, il dit : • adreS1er a Galata, Perl'C'îllhe Pazatr. majorité de jeunes enfaaits. étajentt ,..;. 165-313. - Un bref rësumé el rrainço.Js que,>t ons des .::Huo= b)"<'1ntl<l •JXL-

- Nous n'&v0Jnl9 pas le temps d"at- Aslan Han, No. 1-4. 5ème étage, oervéo comme part de l'Etat et envoyés dœ oonclusluns de œt auwaire a été l.:L .ruép"tlve, YJ1"1S, remble>-t-ia, ""':s l'im-
ten.dre davantage. La conférence tt o en Anatolie oit il~ vivai.e.nt parmi les publ.lé sous le ,titre : Les i12stitutions pa,tb''té 111 i re:énltk qu1 <=vlerunent 
-.à.si.Ta d~ Ja question allemande ; mais, BREVET A CEDER 1 Turcs et a'RJ>Tena:ient leur lan-gue. byzantines ont-elles joué un rôle dans la à l'hlstorim > Dams mon ouvrage orig~-
e.u,.pa.ravanit, JI faut que la question tuIM j Après qu'ils s"éte:üent conveœt.:19 à l'islam. formation des institutions ott0111anes ? nJlle j 1 ~!:strié cC'?TlrnC des dorunées 
que ait été <é.JOlue.> Le propriétaire du brevet No. 1406, 1 ils étaient employés dans l'airmée. IVlle Con.grès ln~ cles Sc:...,.,.,, pœltiv..~. ~es' rt'Stllitata des rechetriche<i "'Il" 

Son but était d.e n<>UI& aliéner.- la Fran obtenu en Turquie en date du 22 aw.I Les gencoraux titulai?Jes de gmnds hJsOOriques. R.ésmné5 <les oommunlœti<llnS l'influer.œ <le By1.3-e SUI' 's ln"1Utwt!ons 
":"_et l'Italie dont les sentiments nous j 1928, et Tela_tif. à des <perfectic>nne • fiefs militaire•. en Anatoli""· ou les ~os- préoonotées a.u O<mg:rès de Ve.t"OOV!e 1933, mu.;ulma;n~s. sunto:.it '1.'UX €pcqu;es omny­
etaaent favcna~eo. Taa..t que, dans le. ments app<>rtes a La cha.-ge de cutou- sesieurs de fiefs plus 'Petits ven.dai=t t. Iè p. 1927-302). ~iadte et 3'bbal..-,'idc. Ma~. et1 œ qllli con.,.,. 
diffmn.d franico..allemand, la. France ches-.. désire entror en N:Lations avec les prisonniers qui Jeur étaient échus C'est pou.r avoiT pri3 oo~e de nie les Ttmœ, je pense avotr établi que 
a.va.it beaoin de l'appui de i'Anglcte:r;::c, les in.dusttiels du pays pouir l'exploita-, ou bien, .!.U1v.ant la coutume générra.Je. ma thèse ]>aT iune J.ectUiI'e rnpilde tLe œ cetbe irnflu~ s'est. Exercée E!lll' eux avant 
elle ne rpot.tva.i.t n..>us aider auveytement tion de &On b::vet, 90Ît 'PU licence, 9oit du mond1e tnUS'Ulman, les faùaient éle· résumé que M. G~. dams un oomptc ~+:l. fOOl()..1ticm de 'Em'}fre toma;n. mafs 
da.ne la ques~on de la T1m;ui,.. C'eot par vente enuere. ! ver et les gardaient à leur service. Nou• rendu des • Ainlnia.le9 <!"Histoire Econiaml- mn atp:°ès. Qua.nt à l'équ:i.tlan (tn.."'itirutJonB 
_pour c.ela qu.c Lloyd Gec:>Tge tenait à ré- Pour plus amples Tensc-ignt'ments. a'a· aavon• que dans la 1preanàère moitié du que et Sociclle> {jull1et 1934, p. 426 : mu;.whn:lnœ inst!:tuUoos ottorn!3.nl'S>. 
eou.dre celle..:i avant La question alle - dresser à Galata, Per~embe Pazar, As-1 l Se siècle, il y avait des villages c:ona- • Inst!tllltions byza.ntlne9, lnst.ltrultJons mu j'en t<ilsste naturelllement à M. GuillMd 
mancie. E.n voyant à la conffueoce M. lan Han, Nos. 1 -4, au 5ème étage. tituéo wakfs aviec leur populat..on chré· sulma.nes) a. pu écrire que Je :ré9ol.va.16 ln l'entJère rElSponœbllilté. 

LA VIE SPORTIVE 

Les league-n1atcheS 

Vo'oi les 
cl'h.ier · 

Vefa-Beykoz 
Fener-Evup 
Gz<lataraTay-T opkapu 
Güne•-1. S. K. 
Süleym.,,,iye-Hil:i.l 
Be$iktM·Aood olu 

Le championnat 

de foot-hall 
d 

,tfl' 
Rome, 22. - Les matches • -­

p:onnat ont donné les Téisultattl 
vantA · o,.0 

Bologna ~ Sampierdaren~e O I · 
Trie!dina bat _Juventu-s O 

I · Torm-0 bat AJo,,..ndtria 0)) 
Roma et Milan z.l 
Fio.rentina bat Pa:lermo 1 1' 
Bari c t Brescia 4J 
AmbTO..,.na bat N-oli • 

-~ 3" ..1 
Genova bat Lazio ' 
Torino prend la tête du cl~ 

devamt Bologna et Juventm. 

FEUILLETON DU BEYOÙLU N° 65 fectueuae, -elle 9avanoa vers •w. lui tea- tous, oe jour-là. ta-t-il av:ec un IE'ourpir. Que je .ne la poe:- fuse.ra pas de bénir notre union· . 
daavt leo deiux miUna. 1 E.t oe fut ce qui <1-T'riva. Le dé jeun o• sède pas officiellement. S'adressant à Michelle, .~ ai~.;,-; 

- Oh 1 je eui.s heureux de vous fut eu.client et i'Leur :réunion délicieu~e. Ce fut Michelle, cette fois, qui ~u" - Si vous &a.VÎiez, ma chêne• ~ 
volÎr, Michelle,, fit.il en les gjsi.ssant. ' Ils <;t:aien< tOUtS les !:rois 1:rès. u.rùs, et . dé- un élan vers l'homme. , b:en cela me ferait ~hûsir,' que ~ 
V oulez-VtOUs m emb:raa&e'T, mon enfant~ Sll'C:'Ux chacun de fa.i.ne ipla418!1T a l au.. Elle se pencha vers lu'.l et. noua.in acceptiez. Ce ne sere.~t qu un !1"""~ 

- Volotntien 1 Ire. 1 un bras aU'tour de son cou, elle J'em- morganatique, évidemment, rnoB'• ~' 
Son Excellence 

Il La serra dans MIS bru et lui Ten.- A la fin du repais, qu"ils avaient P:ris b1aS!'a tendrement. 1 m'OÎ, Qui suis fo1temen.t attaché "' -~ 
dit son baiaier. en cabinet pa:rtiouüer, comme ils traî~ 1 Mais l'ancien chauffeur tenait à s I tes de notTe égli:-ic orthod·ox.e"• ';,-

Elk était souda.in à émue quc dce naient à tabJe. !pO'Ur -prolon~er le p]us idée. _ sorait infinimen1t précieux ca1r, ;,;-chauffeur mon 
J.a.rmes jaillirent .d.e 9Ca yeux. possible cebte ambiainoe affec:ueu+~e - Je sutÎs Ru. e. inmsta-t.-il, et Je nta conscience et devant tous 1~ 

Un ;neta;nt. l'homme et J'cnlaint se et confia'llte, le jeune Russe dit sou- mariage rel'gieux ut tout poUT nou . vous seriez Téel1ement ma fe~.;..i!.! 
Tcgaid~t inbeawément : da.in : j en Russie. Si notre mariage éta..:..t béni - ]

0 

accepte. fi1-clle 8ÎJTI..,.. V_ 
- Ma petite Michelle. murmum Je - Michel~e. ma chérie, veniez-vou:i.j par un prêtre avant notre départ, c'icti~ puisque cela vous fa.'.t pla.i5.ir .. · ~ 

Par MAX DU VEUZIT 

X XX 

Et Michelle avait W>e peur atroce 
que eon nauvea.u bonheu:r de fiancée 
tlJe fût attristé par ce nuwVÙ!I aouve~ 
nir. 

A la porte de la ma>.on de ret:Ta>te, 
wi homme d

0

U111e aoixantalne d" années 

aemblait a.ttendire. Gran.cl, :maigre, le 
vi.ea.ge entièlrement ira:aé, vêtu d'Ull 
complet foncé et d'une gaba?'<lme 
cla..ire. il avait fot t griand a.ia" et n' évo­
quait nullement r être BOl'diclc et em­
bTomoaillé du tiw.du. 

Michelle rema:rqua oon extrême d.is­
tmction avant de traVOJJ" que cet hom· 
nY-- était celui qu'ils ~e.nt cher· 
chCJT. 

Avec é <>nnement, elle y;.t Sacha i a· 
vancer vc.ra lui, les mains. tendu.et, pen.­
d•nt que le visage de ]' 6tra.nger 8.llu­
minait d'un r6.,,I J>laieir. 

pl\Clll.ÎCT avec ferveur. un inconvénient à faire bénrr no~ ma- ma femme que j' emlèverais... ca n ·est ne nous empêc,hera P2J9 dt" faire d~ 
- M= cheir Alexa.nd.Te 1 - Mon père 1 fit.elle, bouleversée, riage à ]'église rusoe. av.ant de quÎttter li <>as la même cho81e. riser notre ma.Tiage à Londr""' ,,_r)!' 
_ Mon vieil ami !... Et cc mot~là sur 'ses lèvrica lui pe..ru.t Pa:nis ? - Je vous com-prends et vous a.p~ l'état civil et devant un prêt~ 
Après qu'ils ae furent eeTré forte· infino:rnent doux. - Je feral tout ce que vou.s voudirez, prouve, fit Jean BCJTn'cr gravement. Il lique. : !Il". 

ment les mains, le jèUlle Russe dési- C'était la J)remièr-e fois qu'elle le Sacha : bien .. que j., ne me rende pae n'y a. qu'"ne diffucu!t<S à ce projd, e' - Ç'e•t promis, c"«t îrod~~ 
gna sa compagne. nom.ma.it ainsi. compte .de 11mporb&nce que cela peut e9t que vous ne t.rou,~e z pa:, en Fran affinrna-t·il. ca;r 'TemarQu~z. ]1"l.3 b" 

- Permettez-moi de vous pTéseal- Jamais, en payla.nt cLe lui, elle n'a ... présen1ter PoUT nous. ce, un prêtT'e qui .acoeptere. de bé.n': · rvtichelle, Qui si, moi, tlP'Jè'i oe.P ~ 
ter Mic.hell.e. ma fiancée... VAit uSoé de cette appellation ; mêmie, - Un. .scnrpule peut-être exagéré votre umion avant que vous .ayez P3 c j néd,iction russe, je sui:. tout 04' "'' 

Et à oelle-ci. : en elle • même, d.ains eee, peneées, ~le d·e m.a patt, expÜqua~t-il, avec un soo- par la marrie. engagé à VO'US, p01Urr toujours. ~ 
- M·on ami. Jean de Brérn.esnil.... n'avait rpa.s T~pproehé ce nom, ce tir rire confus .. ~ela m'enm'lIDe U!fl. peu d'en· C'est pourquoi j"a.i ·PP.tiilé d'églt~ vous. ne le serez T1éelletnent au."e;/ 
L"homme Tna.Tqua un étonnement, ~t. t~e. d<o l'image de Jean Bernier. lever U'lle Jeune f'lle comme U'1 • vo- TU"9C. 11Leterre, après la double ce1 

austôt, une satislaicti.cm. Et 'Vl<>ilà qu'J. av,Qt jailli tout aeul, Jeu.r ou, tout au mo:ûns, comme un Je suis persuadé Q\lle le même TC dont vous venez die ipairJer. 
- Oh ! mon jeune ami, comme ça aa.na réserve, -.ne T-éf1exion et qu'Ulrt mal.honn.ête homme. fus vous sera opposé rue Darn.i ou rue 

me fait plMoir 1 D"abord la bonne nou- gra.n.d bonheur était en elle, pour r..,. - Mai~ non, corn.me un amoureux. !\fademoiselle. 
vcllc que vous m'ajJ)lp'l'CJ\ez et Qui ne vo~r pr<>noncé. fit doucement Michelle .pour le rassu- - J'en wis 21Utant conV1aincu Que 
p.eut. que resserrer l'affection que je - Lm émotions creusent. fi.t Sa· rer. vou.s. mais il existle. à N•~uilly, un 
vous poyte... enSll;te, la joZ que v<>u'-' cha en venant vere eux. Allons dé.~ Il lui pries.sa la main pour la reorner· VlltAJ.X 'P't"être qui exerça autTefois à 
me causez par cette visite... ce T8'P· jeun.cr à pnéeent, cier de ce mot. Tz.a.rskoïe et QU't' dt's Russes ont ac .. 
wochement 1 c c· est notire ~ep.u de fiançailles, - Néanmoins, cont:nu.a-t-~l. je pas- cueilli, chez euL 

La voix du vkillard éta't moins fer- il faut le faire très beau, tTès doux et •e la fron.tière lPOU'< mettre mon l:résor < Pour lui perrnetlre d'exercM' son 
me en prononçal\t les d~èrcs ph ra.. plein de précieux aouveniTa... > . à l'abri 'et" le fu.iye mien, ma·lfjfré la vo- saint min: .. itère, iils ont créé une petite 
..,. et l'érno'ion Qu'elde dev.natt chez Il 'POll'lait d'abocndance, ne voulant lonté de - P<>SSessetliTB actuels, chapelle, tO'IJt au fond de leur parc ... 
lui, gagna Michelle. pas lea 1.ai9sesr s'.appeaanti'f su:r leu:r - Moi, je vous la donne, mon a.m;J Or, je connais tou't PM'ticul-!èr~me'Ilt ce 

Embana.aée, mai.s i.nstinc.t:ivement af- 1 émotion, af.at QU<O la joie dominât chez intervint Jea.n Bernier. Il œt vrai, ajou· vieux prêtre et ie sutia aûr qu'il ne re-

Sabibi: G. PRIMI 

Umumi ne,riyat müdüril: 
Dr. Abdül Vebab 
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